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IDEE 

GENERALE 

DE S 

SCIENCES, 

Servant de récréation ^ refprît, 
très-utile à la JeuneflTe. 

»■ I — 1- — 1. ■« 

ARTICLE 1?REMIER. 
De la Science en gênerai, 

DEMANDE. 
U'eft-ce que la Science J 

K.x£*eituneconnoifIàncecviden- LàScî- 
tè & certaine. cncc. 

D. Qu'cft-cc que l'Art L'Art. 

R. C'cft une connoiflànce qui 
donne des Règles pour faire feUrement quelque 
chofe. 

D. Comment fe divifent les Arts } Bivifion 

Ri En Libéraux & en Mechaniques, d$ TAit 

D, Combien y en a-t-il de Liberapix ? 

R* l\ y «ng/cpt» 

* A, ^ P.Qiu 
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2 lâie Générale. 

J>. Qui fbnt-ilsî 

a« La Grammaire» la llhetoriqaè, k Lc^î* 
<}ise , rArftlwietiqitc , ia Mufîqi» , la Géome-^ 
tri«, VAlttol<^îfi. 
DWifî- i>« Con^ûea ile Mê^fOêdqties ? 
on des , jR. SefC Qui ânt Vàffiçuitme , la Chafle » 
Sciences 1^ Chirurgie , les Métiers de foldat , de mate- 
lot ^ 5c de tous les a^ntres à laine & marteau. 

D. D*où vient que vous nommez les premiers 
Libéraux f ' ^ 

R. Parce iquH n'y âvoét asârefois quelesper- 
fonnês libres qui les cxer^iffeht. 

D. Combien y a-t il de fortes de Sciences > ' 

B. Huit principales : Qui font la Théologie, 
la Philofoptiie, k Jûri%udence, la Médecine, 
la R4ietorique , b Grammaire , la Poëfie , les 
liathematiques , dont les parties principales 
font , la .Cofmographie , rArithraictique ^ la Géo* 
metrie, la Mufique, l'Optique, TArchitetore, 
la Perfpedive,la Chronologie « la Mcchanique, 
& la Navigation^ 

A RT I C LB II, 

1)9 la Théologie, 

La Thé- •!>• C\ ^'^'^^ ^^ ^ ThicUgUÎ 
ologie. V^ *• C'eft uae fcience facréc, quîh'â 

^^-pour objet que de fâijer de Dfcu , des 
Articles de la Foi ^ & de touBtes Us ch<^ faiotes. 
D. Pourquoi Taj^ellés-voQs Sacrée. 
K. Parce que,«onwne a farr Wen ditS.^Tfao- 
mas , on ne la peut attribuer qu'à une révéla- 
tion divine. 
B, Que dit ce grand Saint ù^ la Théologie > 
R. Trois chofes : Qu'elle eft la plus utile «la 
plus agréable , U la plus parfaite. ' 

D. Pour- 
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des Sciences, j 

IX Pourquoi la plus parfake ? ' 

R. Parce que rhomme ne pcotitiMuxappro* 
^her de l'image de Dieu , que par Tctude & la 
contemplation àtt choies diviaei* 

X>. Pourquoi la plus utHe \ 

S» Parce que par fa véritable connoiflàftcc 
on trouve des chemins plus faciles pour parv^ 
nir au bonheur » & à la félicité éternelle. 

D. Pourquoi la plus agréable \ 

R, Parce qu'il n'y a rien de plus affréai>le que 
la vérité , & que les hommes ne le trouvent 
heureux ^ que quand elle eft parvenue à leur 
efprjt i félon S. Auguftin , la vie bien-heureule 
confifbe dans.le plaifir^^ dans la connotflàncc 
de la vérité. 

D. Peut- on' donner le nom de Sagefle à la 
Théol<^ie? 

. K. Oiii : Parce <{ue conçune il a*^ rien de 
plus (âge que les principes de la Religion « il 
s'enfuit qu elle le doit être aufouveraindearé. 

D. La Théologie eft-elle la plus (blide de 
toutes les fdences , comme eiie eft la plus par* 
faite? 

Ré Oiii : Pui((^e Dieu eft l'objet formel <le 
cette fcience , 6c qu'il eft la verhé même , on 
doit concUire in^iiUiWement, qu'^e eft Ia plus 
parfaite , la plus iblide » ^ ia plus cerftine. 

D. Comment divilèz-vous ia ThéQ^ogie > ui^j^. 

R. £n trois fortes : Scavoir^ la pofitwp, la on de 
Scholaftique > & la MoraW . laThéc» 

D, Qu'eû-ce que la Théologie Pofitive î logie- 

R, C'cft celle qui nous cxpofe& nous gion* ^*^"**^* 
tre les Saintes Ecritures, les î)efît)itioPS/^es 
Conciles, les Décrets des Papes^ 3c laDp^Wn» 
des Anciens Pères , d*(M «Be tire fes Condu- 
fions, &rorigioe de, fes preuves» 

JD. Qu*eft-ce qiie la Schokftique } SchoU- 

A 1 1^. C'eft ftiquc^ 
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'4 Idie Générale 

R. C*eft cellfe qui nous enfcigne le droit na-* 
turel t <)iie nous devons appeiïer immuable ^ 
<:omine par exemple , rExiflence de Dieu , là 
Trinité , la âeneratiori du Verbe , le refpe£t 
que nous devons à Dieu , & enfin celle qui fe 
ionde fur des argumens ôc des dcmonftràtions 
faites à la manière de i*£cole. 
Morale. j). • Qu'eft-ce que la Morale > 

R. C*eft celle qui traite de la Vet'tu & des vi- 
<ts , des bonnes oeuvres & du péché , & qui 
. décide des cas de confcience. 

t>i Qui a excellé dans la Théologie Schola* 
ftiqué î 

R. Saint Thomas d'Aquin , le Grand Corde* 
lier Secte , & quelaues autres. 
' 2>. Quelles font les qualftez de la Théologie > 

R. Premièrement , elle ell la vraye Sagefle 2 
Secondement , elle eft plus sûre que toutes les 
ayires Sciences : Et troiftémement^ elle eiVfur^- 
• naturelle, 

ARTICLEIII. 

Delà Philofiphie. 

jy. f^ U'eftlce oue la Phîlofophie > 
La Phi- V.J[^ R. Ceït une Science qui fait connoî* 
lofophic tre les catifes^ & la nature des chofes. 

I>. <^ue veut dire ce mot de Philofophie \ 
R. Amour de la Sageilè. ' 
D, Quelle eft la première caUfe efficiente de 
^ la Phildîbphieî 

R. Dieu. .' „ 
D. Piiurquoî > 

R. îàrce que c'eft lui qui eftla première vé- 
rité , & qui connoît tout , le premier. 
r 9.- Combien y a-t-U de fortes de Philoibphies> 
' ' R. Lc9 
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X. Les Anciens en admettoîent dix : Sçayoir, Sortes 
la Barbare ^ la Grecanique > ilonique , lltali- de Phi* 
que, TAdive, la Contemplative , la Raifonna- lo^o- 
ble, la Naturelle, la Notionelle, & la Réelle. P^*««* 

D* Qu'eft-ce que la Barbare > 

R. C*eft celle qui a fleuri chez les Juifs, \t% ' 
JPhœmciens, les Egyptiens , les Chaldéctts, les 
Indiens, les Gaulois^ les AUemans, &c. 

D, Qu'eft-ce que la Grecanique î 

R, C'cft celle des Grecs. 

A Comment fe divife-t-elle } 

R, En tonique & en Italique, 

D. Qui nous a donné les préceptes de cett« 
Philofophie > 

K. Anixamandre , & Pythagore. 

D. Pourquoi Tappelle-t-on Ionique î 

R, Parce qu* Anixamandre ctoit Précepteur de 
Thaïes , qui étoit d'Ionie , & qui y appi;it la 
Philofophie de ce grand homme. 

J>, pourquoi l'appelle- t-on Italique f 

R. C^rce que Pythagore , qui étoit Précep- 
teur de Phreceides, l*enfeign^ particMlieremenc 
dans ritalie. 

D. Qu'eft-ce que l'Aftive } 
. R. C'eft celle qui nous montre à vivre , & à 
régler nos avions & nos mœurs. 

J>. Qu'eft-ce que la Contemplative \ 

R, C*eft celle qui définit & montre- les eau- 
fes de la Nature , & la vérité la plus. pure. 

jy» Qui a excellé dans l'Aâive ? 

R. Socrates. 
^ D. Dans {a Conten^plative } 

R. Pythagore. 

I>, Qui a excellé dans Tune & raqtre \ 

R. Platon qui les a jointes toutes deux , & 
Philon le Juif qui a fort bien traité de l<i vie 
Contemplative à A^ivc. 

A} ^' 
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6 , Idée Générale 

l>i (^!le eft la Raifonnable > 
J5^ C'eft ccHe qui f^pare le vrai d'avec le faur. 
I>. Quelle «ft la Naturelle > 
JL C*ttft ceUt qui eft appliquée' à fa contem<- 
jdation. 
2>* Qji'eftcc que la Notionellc > 
R. C*eft celle qui s'appHque aux véritables 
connoiâànces « 6c qui eft fondée fur le raifon» 
jiement. 

D. Qu*eft-ce que k Réelle > 
K. iC'eft celle qui ne s'applique feulement pas 
à la connoiflànce des chofes , mais qui en re* 
cherche TciRncc &^ Vorimnt. Ariftotc me pa. 
roît avoir excellé dans celle-ci. 
Divilî- jD. A combien de parties (èreduifènt ces ibr« 
ihil^C^ tes de Philoibphies > 
phie? ^ ^' ^ quatre t Qui font, jfa Logique, laMç* 

raie , la Phyfique ôc la Mctaphyfîque. 
I^aLogi- jD. A quoi s'applique la .Logique l 
'^^^' R, A conduire les opérations de Tefprit , ^ 

à donner des règles pour bien penfer, & pour 
bien juger j d*oà vient qu'on l'appelle Organica, 
c'eft- à-dire, la Clef des Philofophies, 
La Mo- D. Qu'eft:ce que la Morale > 
^^^' R. C'eft celle qui traite tle la vertu > des vi- 

ces, des pa{I?ons, de la conduite tant domefti- 
que & particulière , que publique & politique, 
Z>< En quoi la Morale e(|-elle aeceflàire à 
rbonnne^ 

^k. En ce qu'elle lui montre ce qu'il doit fai- 
re pour arriver à fa dernière fin. 
La Me- ^' ^c ^"^* ^^^^^^ ^^ Metaphyfique ? 
taphyfi- R. De Dieu , des Anges , de l'Ame , & de 
que. tous les Etres purement ipiricuels. 

D. D^où vient qu'on l'appelle Metaphyfique? 
R, Parce qu'elle traite des chofes fumaturelf 
les , ce qui fait que quelques-uns rappellent 
Théologie naturelle. 
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I>. Pourquoi ceb > 

H. Parce que icnite fcience himiaine qu'elle 
eft y elle difpute des chofes ccleftes » par des 
vaiToDS naturelles & ordinaires à l'homme» 

D. Qu*eft-ce que confidcre la Phyfiqoc ! xa Phy* 

H. La nature àt$ corps^ deft-iUlire« des E- fique» 
très cota^Çét de matkre. 

J>. Quelles doivent être ks qualités d'sn jeu* 
ne homme qui afpire à la Phîlo^ophie^ 

R, Il dote être docile; ami de la ?erité &de 
la vertu , comei&]dati£ , Aige , prudent , tem- 
péré > libéral ^ bien-faifant , courageux , Sta*. 
dieux > dégaté àtt biens du monàt, il doltfiir 
tout éviter de s*en faire accroître » de fuivre 
les moBiirs &. les obfcemteat du pcu{^» A: doit 
prendre un foin particulier de piroitre faumUe» 
diligent» ingénieux , 6c Ai» preveotioa de Ui* 
même. 

ARTICLE IV- 

*- . 

J>ê la Jurî^ruâencê^ 

**. 
jy, /^ U'eft-ce oue la "^mri^uiencêp La Ju- 

V^ R. C'eft la fdencedttDrokj lacon- ïifpru- 
^^^'noiflànce desychofes divines & hnmai- *^*'*^*- 
nés , de la juftice & de Tia^ufticè. 

D. Qu'eft-ce que le Droit. LcDroit 

K. C^eft le pouvoir de faire quelque chofe , 
fans que perfonne puiflè raifonnablement s*en 
plaindre. 

D. Qu'eft-cequc la Loy> La Loy. 

R. C*cft une Ordonnance faite au public pour 
lui marquer ce c^*il doit faire ou ne pas taire 
pour ion profit & (on propre bien. 
D» D*ou vient le Droit ? 
K, Il vient de la Uxy , de robfcryancç , ou 
A4 ^ 
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s Idée Générale 

Àt rînobfervànce de la Loy : Par exemple « 
Qufconmie fera de la fauflè monnoye , fera pen- 
du 9 voilà la Loy : 

IJa tel a fait de la fauflè monnoye , voilà Tin^ 
obfervance dé la Loy : 

Donc un tel fera pendu y voilà le Droit. 
D. Combien y a-t-il de ifbrtes de Loix > 
K. Trois, la Loy Naturelle, la Loy Divine, 
& la Loy Ecrite. 

D, Qu'eft-ce que la Loy de Nature ? 
R. C'eft celle qu'elle dida aUx prcfmiers homv 
mes. / 

Dé Qu*cfl:-Ge que la Loy Divine J 
R* C'cft celle que. Dieu nous a prefcrit, foît 
dans l'Ancien , foît dans le Nouveau Teftament. 
. D. Qu'eft-ce que la Loy Ecrite } 

R, C'eft celle que les. hommes oi^t établis ^^ 
comme Salon , & pludeurs autres. 
D. Qui font les Préceptes du Droit ) 
R. De vivre honnêtement ^ de ne faire tort 
à perfonne , & de rendre à un chacun ce qui 
hii appartient. 
Pîvifî- D, Comment le dîvife-t^on l, 
OH 4u R. En Public & en Prive, 
Vtoiu B. Quel cft le Public > 

R, C'eft celui qui regarde l'Etat. 
D. Quel cft le Prive? 
R, C'eft celui qui regarde l'utilité de tous, 
Divifî- ^* Comment diviféz-yous le droit Privé, 
on du R. En trois , Je Droit naturel , le Droit àts 
Droit gens ,& le Droit civil. 
f^'^y^' X>. Qu*eft-ce que le Droit naturel \ 

R. C'eft celui qui femble être fondé par la 
Nature n^ême $ par exemple , le pouvoir qu'ont 
les pères 5c les mères fur leurs enfans , eft di| 
Droit naturel. 
p. Quel eft le Proit dçs gens } 

«, C'eft 
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R. C'eft celui qui paroît fondé fur certaines 
Coutumes reçues de toutes les Nations , par 
e^fieinpie , l'obligatioij de recevoir l'Âmbafla- 
deur comme le Souverain même ^ dont il eft 
envoyé , eft du Droit des Gens. 

D. Qu'ieft-ce que le Droit Civil > 

K, C*cft celui que chaque Nation s*eft fait tn 
particulier. j 

I>. N*y a-t-il p^s encore un ^utre fortç de 
Droit. 

K. Ouy. 

p. Quel cft-ilî 

1?. C*eft le Droit Canon^ pioit 

D, Qu*eft-cc que le Droit Canon \ Canon. 

B^ C'eft celui que TEglife s*eft établi en par* 
tîculier. 

p. Par qui a-t-ellc été établie \ 

R, Bar Jefus-Chrift même , ^ pUis par les 
Apôtres, après fà Mort. 

D. Dites -moi Tétimologie du Droit Ca^ 
non ? 

R, Il vient du mot latin Canones , qui figni- 
fie Règles. 

D. Pourquoi Tappelle^-vous Règles > 

1{. Parce qu'il confifte dans les Règles ôç les 
Préceptes dçs çhofes facrées. 

D. Comment peut-on le regarder \ 

R, De trois fortes, du côté du fu jet qu'il trai- 
te , du CQté de la matière en quoi il confifte, 
& d|i CQté de 1^ fort^e dont il e(l compqfé aç 
mis en ordre. 

D. A comt)ien cje fortes de chofes fe rappor- 
te le Droit Canon î 

K, A deux , à la foy & aux moeurs. 

D. Comment appeliez - vous les cfaofcs qui 
appartiennent à la foi i 
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IL Dagmts, 

Di En quoi coniiftent-ils > 

IL I>ans les Symboles , tes Synodes dt autres 
Idrinules de la ¥oy. 

i>. Qui eft-ce qui doit y oWir ? 

K. Toutes les parties au inonde où Ton hit 
profeâSon de la Foy Cattioliqûe. 

U, Pourquoi doit-on y obéir ? ' 

R, Parce <pie TËglife ailèmbUe par l'ordre 
de Dieu , a établi ces Réglée , après en avoir 
reçu de lui la puifiance. 

!>• Comment appeliez • vous les chofes qui 
appartiennent aux mœurs \ 

it On les appelle généralement Canons. 

2X D*oà vient que les Pères ne leur ont pas 
donné le nom de Loix } 

R, Parce qu'ils n'en avotent pas la liberté « & 
qu'il n'appartient qa*ai^ Rois Je nommer ain(î 
leurs volontés Ôc leurs Edits^ 

D. A quelle fin ces règles ont • elles été éta- 
blies? 

K. A6n de tenir les croyans dans le devoir , 
& d*ôter la liberté à certaines gens d'en faire de 
faufiès^ de félon leurs caprices. 

JX Pourquoi les appelfe-t-on Canons des A- 
pôtres , puifqu'ils contiennent des chofes in- 
connues cfe leur tems > 

H. C*eft parce que ceux qui les ont établie^ 
depuis eux , étoient de faims personnages , de 
qui n*avoient rien dans leurs mœurs» leurs cou- 
tumes , Ôc leurs vies , que d'Âpoftoltoue. 

D. Les a-t-on donnés en plufteurslieuxdc de 
différentes façons ? 

R. Oui, parce que les Pères n'avoîent pas la 
liberté qu'on a aujourd'hui. 
Apciens jy^ Quels font les plus anciens Canons ) 
canons ^ ^^ ç^^^ ^^^ ^^^^ .j ^^ j^ ^^ Concile 

de 
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Kîce , & au commencement du quatrième ite- 
de. 

JD. Combien en compte-on <fe ceux-là \ 
R, Le nombre en eft incertain ; quelques-imy 
en admettent quatrç-vinet cinq , les Latins cin- 
quante , Se d'autres ditent qu'ils font apocry- 
phes I cependant tous les Papes & let Pères les 
ont approuvés. 

I>. Comment divifés-yous le Droit Qanofi ? Divifi- 
R, En Droit Civil & en Droit Privé. ^ 4" 

D. Ne le divife-t-on pas encore } cinoa. 

S. Oui, fçavoir en Droit écrit, 6c en Droit 
qui n'eft pas écrit. 

D. Pourquoi y a- 1- il on Droit qm n'eft pas 
<crit> 

R, Parce oœ tout ce que nous croyons' ne 
confîfte pas oans l'Ecriture, & que les pages fa- 
crées contiennent fouvent dts cbofes que l'hom- 
me ne peut comprendre , Se dont les Apôtres 
nous ont formé une idée feulement. 
D. Qu'eft-ce que le Droit écrit î 
R, C'eft celui qui eft tiré des Préceptes des 
Conciles , Ôc qu*on appelle proprement Canons, 
d^s Décrets dès Papes , d^s (entimens des An* 
ciens Pères ^ & de quelques I^oix publiques, 

ARTICLE V. 

Des Cantiles. 

D. /^ Ombîen y a-t-il de fortes de Conciles > jg^*^* * 

^^ R, Trois j Sçavoir , les Conciles Gé- 
néraux , les Conciles Provinciaux , & les Con- 
ciles Epifcopaux. 

D. Qu'appeliez- vous Conciles -Généraux } Conc;- 

R, Ce font ceux où tous les Evêques du mon- les Gc- 

dc aflîftcnt par le commandement du Saint Sic- «*«ia**^' 

Jigitized by VjOOQ IC ' 



I z Idée Générale 

ge ^ & dirputent fur les principes & les veritez 
• de la Foy. . 

B, Combien en remarquez- vous des plus An- 
ciens , Ôç des plus confiderablts ^ 

R. Quapre , le Concile de Nice , le Concile 

de Cot^antinonle , le Concile d'Ëphefe , Çc U 

Concile de Chalcedoine, 
Conci- j)^ QulappelIcs'Vous Conciles Provinciaux \ 
vind-^ R. Ce font ceux , ou par le commandement 
aux. ^^ l'Eglife Métropolitaine « tous les Evêques de 

la Province font appelles pour régler quelqVies 

çaufcs Ëçdefiaftiques. 
Conci- D, Q^i font les £pîfcop4UX ) 
les Epif- 2j Qç fQ^( ççu^ ^ Qi^ TEvcque dans ^nl>io- 
copauf. ^^ç^ £^j^ aflèmbler tous les Abbés, les Prêtres, 

Sç les Clercs, & qu*il c^elebre tous les ans. 
Décrets j), Qu'appelle:ç-vous Décrets des Papes } 
Dcs ^' ^® ^^"^ ^^^ ordres que le Pape donne 9 

^ * r^Ijfe , foit par (on propre mouvement , foît 
' dans une affemblce d*£vcques , ^ de Cardinaux ) 

il y en a de généraux , il y en a de particuliers. 
Tradn- X>. £n combien de Languçs ;(*t-on (raduitles 
aiondcs Canons de PEglife > 
Ganonsj ^^^ £„ q^^ q^ ^n Latin. 

i>. Qaelle efl la plus ancienne Tradu{lîon ^ 

R. La Grecque , qui fut faite du tems de Théo- 
Jofe le Vieil. 

X). En quel tems fut faite la Latine ? 

R, Dans le tems de Juftinian, par un (impie 
Abbc. 

ARTICLE VJ. 

De la Médecine, 

M Mc-2>. /^U'cft-çcque la Médecine? 
«ciplne, . ^i^ 2^^ C*t\k une (iience qui s^appUque 
^^•^ coiMioître les difpofitions du corps 

hu- 
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humain , pour lui conferver la fânté , âc trou- 
Ver les moyens de la lui rendre quand il l*a per- 
due, 

D, Pourquoi Pappellcs-vous une fcience, ôc 
tion, pas un Arf ? 

R. Parce qu'elle tire {es principes , fes axio- 
mes, & fes demonftrationsdelanatUremcmei 
qu'elle n'a qu'un ftul objet , qui eft le corps 
humain , & qu'A n'y a aucun Art qui s'appli- 
que à montrer, &: qui trouve efFeftivement les 
paiÏÏonSi d: les propriétés de Ton fujet par axio- 
mes , & par principes , comme fait la Medc-^ 
cine , & toutes les autres fciences véritables. 

I>. Quelle eft la première & la générale di- ^^ jj^*^ 
vifion de la M<:decine î , fion en 

K. Elle fe divife généralement en Théorique gênera* 
&'en Pratique^ !<?• 

J>: Qu'eft-ce que la fhedrique î ^^ . 

' R. C'eft celle qui nous donne de certains prin- Thcori- 
cipcs , qui coniïftent feulement dans la connoiC-' ^^* 
fance j qui font tout-à-fait éloignes de Tadion, 
qui ne coniîderqnt que la nature de leur fujet , 
la paflîon 6c fa conilitution , ou bien auflî qui 
mettent devant les yeux du Médecin toutes les 
marques necedàires pour lui faire connoitr« les 
différentes difpofitions de l'homme) cfe qui fait 
qu*on divife la Médecine Théorique en trois par- 
ties $ fçavoir, la Phyfîologie , la Pathologie, 
& ta Semefotique. 

D. Qu'e(i-ce que la Phifiolpgie > La Phy- 

S. C'eft celle qui confidere tout ce qui fait liologif 
connoître la conftitution de l'homme , par le 
moyen de l'Anatomie. 

I>. Comment cela r 

k{ Parce qu'elle traite des El^merts , des Hu- 
meurs , des Efprits , àts faciri«^« de des fondions, 
de de la procréation de i'hohimo. 

* ' P.Qii'eft- 
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LaPa- iX Qu*eft.ce qu« la Pathologjle > 
tholo- ^, C'eft celle qui a pour objet la gucrlfbfi def 
fl^^ maladies du corps humain. 

JD. De quoi traite cette partie de la Mede« 

cinc? 

K. De la nature & des diâerences des mala- 

diesj de leurs changemens, de leurs cours , de 

leurs cau(ès , & des différentes caufes > de na* 

tures des fymptoines. -^ 

La Se- j), Qa'eft-ce que U Semcjotique > 

?uT^*" ^ ^*^ ^'^^ "^ démontre ks fignes & les 
^ * ^mptomes des maladies^) 
^4 De quoi traitc-:t-clle ? 
£« Des fignes dans leur g^re« désignes dia* 
gbnoftices^ &.des fignes pf(^Qntftices. 
D. Quelles font les deuac autres parties > 
L'H^r- 2î. C*cft THyreianie qui traite de la fanté^ & 
£ kT ' '^ Terapeutique donile le» rei^edes. 
lapca-^ D. Qu'eft*ce que le Médecin doit connokre 
tique. )>articultereaiem \ 

. Ré JLes divers cémperamens de Thomme. 
Tempe-' JD, Combien y ait-il de temperamens î 
SÏÏfk- *' Neuf, dont il y en a quatre (impies, qui 
^V fi>ût , le chaud , ie froid , l'humide & le fcc , 
quatre compofez , fi^avoir , le chaude humide «» 
le chaud-fec» le froid-humide ^ ^ le froid^èc^ 
U y en a un autre modéré. 
Tempe- R, Quels (ont les temperamens des deux Sexes> 
ramcns |^. Les hommes generalemeiQC font chauds ôc 
™^J^"*ftcs, & les femmes fom froides & humides. 
Matière ^* Comment dîvifés-vous la matière de la 
de la Médecine > 

Mcdcci- R, En deux fortes , f^avoir la matière inter- 
"^* ne , & la matière externe. 
Matière D. Qu*eft-ce que la matière interne } 
interne. R, C'eft celle qui prend fon couri des raci- 
nes « des plantes* de» bois* écorcesj feiiilles* 

rejet* 
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rejettons, fruits, fleurs, eommcs, «e&neB,h<^ 
queurs & fucs , ou bècn des aaioiaiiix etincrs , 
ou d« leurs parcies vivaa^^^ ou nos vifames , 
ou bien enfin des mûteraïuc , tels i|ue font les 
Tues de la terre , les perles , les Jûietaiic , dont 
on fait plufiews compofez^ conuse, eaux, (y- 
rops, conferves, {K>udres, pilnUes » fcc, 

D. Qu*eft-ce que la matière externe > Matière 

R. C'eâ celle <^i traite des medtCMtoens qui externe* 
refroidiCent & repouflevt, écc. 

JOi Qui a excellé dans k Médecine^ 

K. Hypocrates Ôc Galien ches les Ancteas* 

A H T i C LE VIL 

V. /n| U*eft-ce nâe la Rketorique^ ta Rhe- 

V^ R. C^cft TArt de bien dire. . ««"^««^ 

^^ D. Quel cft fi» objet î 

R, Il fe peut réduire à trois Genres, i^t¥oèr 
Pelibel-atit* Demotiftratif, ^ Jtiikrd* 

Z>* Que fait-on dans le Deliberatift . 

jR, On perfisade , ou I'mi diflitadedc fairf 
i^ueique chpfe. 

i>. Dans le Demonftratif ! 

R» On loiie, <mi Pon blâme. 

D* Ope fiiit^^oa enfin dans ie Jodîciell 

S. On accilfe» ou on dépend. 

ï)* Combien de.cbofîes font neoeiGures pour 
faire un bon difcoiirff} 

fi« Cina « rxnrentioa , la Dtfpofition , !'£• 
locudoQ, la MaDQtre, <ài la Fiononciatioii. 

B. Qii'eft-ce que l'Invention î rraren- 

R. Ceft laii(»iv«midi9&ragrémeotque.ttou$cioii« 
apportons dans le Difoours» 

D. Qu'^œ qui fert le pUwà d<wiiier cet agré- - 
ment? . KX^cft 
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R. Cdlla figure? 

D. Qu'eft-cc que la figure^ 

R. C'cft un mot ou une cxpreffiort , qui man- 
que plus vivement nôtre penfce , que fî nous 
rexpitquions (impiement. 

Di Comnaent la divifés-voiis ? 

K. En figure de mots > de en figure de pen- 
fées. 

D. Qu'efl-ce que la figure des mots } 

R, C'eû: celle qui eft contenue dans un fèul 
mot , comme l'exclamation , ah ! proh ! helas ! 
quoi ! Dieux ! &c. 

D. Quelle eu celle des penfces ) 

R» Uyjénaplufîeliri, comme la Metonimie ^ 
la Synecdoche , & Tlronie , &c. toutes ces figu- 
res font contenues dans une penfée, comme 
celle de la Métaphore ^ quand elle dit d*un hom-* 
' ine, c'eft un Lion rueiflant , p0ùr manquer fa 
colère , fie ainfi du rc(te. ^ 

D. Quelles font les roUr<;es ordinaires de l*Inr 
Yentionî 

R. ln'Emdkioni THifloire, la Fable, lès Trrf- 
^cdies , les Queftions , TAllegorie , les circon- 
nânces , les Proverbes > les -Sentences , 4es Loix , 
TEcriture Sainte , les quatre Caufes , la Nature 
des chofes , &c. * 
La Dif- x), Qu'cfl-ce que la Difpofition > 
pofition ^^ c^çft l'arangement du Difcours , & Tart 
de placer les chofes que je viens de dire^ com- 
me le boti (èns le demande. 
L'Elo- ^* Qu*«ft-^e que r£lociition > 
cution. R' C*e& la manière de varier, & de trouver 
des vtermes propres pour, s'énoncer , celaferap^ 
porte à l'Eloquence. 
La Me- D. Qu'efl-ce que la Mémoire î 
«oiic, R, C'efl une pui (lance de l'ame quiconfèrvtf 
les chofes que l'on a apprifes » Si qui les ffalt 
fournir quand gfi en a befoin* 
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B. Qu*eft-ce que la l^rononciatîoa ? La Proii 

. R. C*eft une certaine manière de mettre un noncia* 

difcours au jour, à l'aide de la voix, avec bcaiv- **®^ 

coup de grâce & de fermeté. 
l5. Tçutes ces chofes font -elles abrolumem 

neceflaires à unRhetoricien, ou à un Orateur^ 
R. Oiii, car fi l*une des chofes que je viens 

de dire , ne fe rencontre pas , le difcours eft 

defedueux. 

D. A quoi fe réduit proprement \ï devait 

d'un Orateur > 

R. A trois chofes^ à plaire par fon élbquea- 

ce, à avertir par (esconfequences^ôc à perfiia- 

der par la fermeté , la vigueur , le feu , la foli- 

dité 4 5c la vérité de Ces raifbnnemens* . \ 

Di Quelque genre de difcours aue Ton ma- f, pat* 

nie , combien doit-on y obferver de parties > des du ^ 
R, Cinq, fçavoir, TExordc, la Narration , difcours 

la Confirmation^ la Réfutation, ôc la Pérorai- 

fon. 

D. Qu'cft-ce que l'Exorde > L'Exor- 

R. C'cft une partie qui eu faîte j)our ouvrir **^* 

pompeufement le difcours, pour attirer l'atten- 
tion , la bienveillance Se la docilité ^es Audi* 

têurs, & des Leftcurs. 

D. Qu'eft.ce que la Narration î I^a Nat* 

R. C'eft un récit fidde, & embelli de la chô- "'^<^* 

fe que l'on a defièin de traiter i la Narration 

doit être fuccinâe , nette , vray-femblable,, ôc 

conçue en termes propres & précis. 

IX Qu'eft-ce que la Confirmation ^ l^*^*^" 

R, C'eft celle qui appuyé les vcritez que l'on ^^"*^^' 

propofe par des araumens ramafiés de toutes ^ 

parts, Ôc induftrîeulement arangés. 

D. Qu;eft-ce que la Réfutation J . fiiî^oa 

R, C'tft une partie fubtile ou vigouifeufe, ""®^ 

qui détruit tout ce que l'on peut Qbjeâcr,con. 
B tr^ 
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trc ce qlie VOratcur foûtient & défend. 
La Ptr- D. Qu'eft-cc que la Pcroraifoii, ou TEpild* 
oraifon.gye autrement appellée > 

R. C'eft une panie qui ferme , & fert de clô- 
ture , recapitulant tout le difcours avec encore 
plus de figures » de mouvemens > mêlés d'uhç 
-ardeur qui doit paroitre dans les yeux^ & le vî- 
fage de rOrateur , & enfin d'une conclufîon qui 
fe rend maitreflè & viÂoricufe de Tcfprit de 
TAuditeur. 

D. Qu'cftce que POrateur doit tâcher parti- 
culièrement d'acquérir \ 

R. L'artifice & la variation qu'il ne pourfa 
jamais avoir que par la ledure choifîe, ta mé- 
ditation attentive^ & l'imitation difcrete. 

D. Comment con(îdere-t-on la Rhétorique > 

R, Comme l'exercice de la mémoire ^ du fty- 
le , 6c de l'aftion, 

D. Quelle eft la matière généralement de TO* 
raifon > 

R. La Théfe, & THypothéfe- 
Lathc- B. Qu'eft-ce que la Théfc \ 
^^' R. C'eft une proportion générale. 

L'Hy- D, Qvi»eft-ce que l'Hypothéfe > 
pothefc. n^^ C'eft une fuppofiiion qu'on fait d'une prO- 
ppfitîon^ 

r>. Qui a excellé dans TOraifon > 

R. Bemofthenes parmi les Grecs > 6c Cice« 
ron parmi les Latins* 

ARTICLEVIIL 

' - De la, Grammmre^ 

ta D. f^ U'eft-ce que la Grammaire ? 
Gram- ' ^Z_ R- C'eft l'Art de parler , 6c d'écrire 

P.QueU 
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fi. Quelles font fcs Règles î 
R. Chaque Langue a Tes règles particulières 3 

dans les Langues vivantes il faut uifvrel'ufàge^ 

qui eft h manière dont on parle à la Cour^ de 

parmi les perfbnnes f^avantes^ 

JD. En combien de manières peut-on parler } 

R. En deux manières, enProfe, ou en Vers» 

D. Qu'eft-ce que la Profe î j^^ j^^ 

R* C'eft un langage fans mefure. fe^ 

D. Dans quels ouvrages fe fert-od de la Profe > 

R. Dans le difcours comm^n^, l*Oraifon j 

la Lettre» TEpîtrc, rHiftoilte, ôcc. 

ARTICLEIX* 

ï>e la Poéfîei 

D. 1^ U'e(tce oue la Pocfîe \ 

\^ R« C'eft un langage fait avec mefu^^ i^^ po)f* 
re & avec rime, chaque Langue eft dif- fie, 
ferente fur ce fujet. 

D. Qu*appellez^VOUs Mefure \ 

R. C'eft un certain nombre de pieds & de 
fyliabes , dont le Vers eft compofé. 

D, Qu'appellez-vous uii Pied \ 

R. Ce font deux fyllahes , comme che-ri } 
ai-mé. . 

D. Qtt'a'ppellez-vous fyliabes ! 

R. On appelle Syllabe le fon d'une lettre ou 
de plufieurs lettres qui fe prononcent toutes à 
la fois. 

D.^ Queliés font les voyelles \ 

R. A, E, I, O, U. 

Dé Pourquoi les appelles-vous Voyelles J 

R. Parce qu*il ne taut qu'une (impie voix 
pour les prononcer^ 

D. N'y a-t-il pas aufïi des confbnnesî 

R, Oui , ce loût toutes les lettres , excep- 
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tées celles que ]t vùus viens de marquer/ 

IX Pourquoi les appellé^vous confonnes ? 

R» Farce que dans kur prononciation il fe 
trouve une voyelle renfermée , comme par exem-* 
pie le b , fe prononce comme s*il y avoit be, 
c, ce, d» de, &c. . - 

D. Qu*e(t-ce qu'on appelle diphtongues \ 

R, Quand plulîcurs voyelles font jointes cn- 
femble , & qu'elles ne forment qu'une fyllabe. 

JD. Q^'eft^ce que la Rime ! 

R. C*eft un mcaw fon de mots à (a Hn des 
phrafes , comme coq^s rime à accords. 

D. Combien y a-t-il de fortes de Rimes > 

R. Deux , Rime ma^uline , Se Rime femt« 
nine V ( c'eft des Ver$ François dont nous par- 
lons en particulier. ) 

D. Quelle eft k Rime mafculfne > 

R. C*eft cells qui confifte dans une iinaîe 
fiermce, conune eateudu , plaifir , héros , ai* 
me, &c. 

D* Quelle eft kt Rime («minine \ 

R^ C'eft celle qui coniifte dans un muet , 
comme mefure, fcul}»ture, terre , guerre $ Te 
n*eft pas fermé , comme s*il y avoit , mefuré. 

D.Que remarqués - vous de particulier dans 
la Rime Françoife > 

R. C'eft au'eile ne coniîfte que dans le fbn , 
te non pas dans POrthographe , & que jamais 
on ne met deux Rimes naaKulines ou féminines 
de fuite. . 

D. Combien y a-t-il de fortes de Rimes \ 

R. Il y a des Rimes fuivies comme dans la 
Vers héroïque-^ Rimes mêlées conune dans les 
Stances , Rimes entremêlées comme dans les 
Madrigaux , Ôc autres petits ouvrages qu'on re- 
marque par la leéhire. 

D. La Rime eft •elle auifi permife dans la 
Profc \ R. Non 
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II. Non , au contraire , on l'y remarque com- 
me un très-grand défaut. 

D. De combien de pieds un Vers eft-il com- 
po(c > 

R, C'cft feloh 5 le grand Vers héroïque , ou 
Alexandrin , eft de fîx pieds qui font douze fyl- 
labes , le commun eft de cinq pieds. Il y en a 
de quatre , de trois & de deux , de quatre & une 
fyllabe, de trois & une fvUabè, & de deux & 
une fyllabe , qu'on appelle vers libres. 
D, Qui à excellé dans la Pocjfie î 
R. Dans la Tragédie , t>armi les François, 
Corneille & Racine } dans la Comédie, Moliè- 
re -y dans les Odes , Malherbe ^ dans l*£legie , 
la Comteflè de la Suze 5 dans la Satyre , Def*. 
préaux , & autrefoi|jBLegnie y Quinaut dans le 
Lyrique 5 dans le gTOe enjoiié , Voiture , Sa- 
razin > Benferade $ dans la Fable de la Narra- 
tion , la Fontaine & le Noble. 

D. Qui a excellé dans la Pocfie. J^atine > ^ 
R. Dans le Pocme héroïque , 6c dans TE- 
doeue , Virgile % dans l'Elegie , Ovide & Ti- 
.bulTe j dans les Odes , Horace 5 dans la Satyre , 
Horace, Perfe & Juvenal 5 dans TEpigramme, 
Catulle & Maniai ; dans le Comique , Terence 
Sx. Plante; de nôtre tems, dans le Vers lyrique, 
Monfieur de Santeiiil. 

D. Quels Authcurs fe font diftingués dans la 
Poëfie Grecque ? • 

R. Dans le genre héroïque , Homère , dans 
les Eclogues, Theocrite; dans les Ode«, Pin- 
dare , la do£le Sapho , ôc Anacreon , dans la 
Comédie , Aiiftophane , & dans la Tragédie , 
Sophocle, & Euripide, 
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A R. T î C J. E X. 

J)es Mathématiques, 

Les Ml- ^' €^ U'eft-ce que les Mathématiques? 
tîicma-" ^^^ ^* ^^ terïHC comprend toutes les 
Û9ttC9f ^^'.Scienccs qui ont po^r ojpjet la quan- 

tité. 
D. Quelles (ont fes principales parties \ 
R. La Gepmetrie^ l'Arithmétique & les For- 
tifications. 

D. A-t-on toujours t^ Tu^g^ ^^s Mathen^a-r 
tiques ? 
R. Prefque diès le commencement du mon* 

p. Quand s'y eft-on aréique foigneufemcnt^ 
R. Au tems dts Chaldcens^ ce font ceux qui 
Ifi donnèrent enfuite aux Egyptiens, 

A I^ T I C L E X J. 

pe VAritl^metique, 

yK' D. /^ U'cft-ce que rArîthnietique \ 
rithmer \7 C'eft une fcience qui n'a pour objet 
tique. ^^.qyç jgg nombres & la quantité , ôç 

qui ne confîdere jamais la nature 'des chofes , 
mais feulement leur nombre & leur valeur. 
Sortes ^' Combien y a-t-jl de fortes d'Arithmeti- 
d'AritU- q«es > 

incti- R. Pem^, la Naturelle, ^ l'Artificielle. 
p. Qu'ei^-ce que la Naturelle \ 
R. C?cft celle dont tous les hommes fe fer- 
vent dans la vie civile , comme , un , deux , 
^rois, quatre : tout le monde fçait cela. 
p. Qu'eft-ce que l'ArtificieJle ? 

* R.C'çft 
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R. C'eft celle qui nous apprend à compter 
par principes 6c demonftrations , ^ qui fait la 
principale partie des Mathématiques. 

D. Qu*eft-ce que fe propofe TArithmetique > 
R. Deux chofes , à fçavoir , de réduis les^ 
Parties en leurs entiers^ 6c les entiers en lei^rs' 
parties. 

D. A quoi fe rapportent les Règles de TA» 
rîçhmetique 5 

R. A quatre ^ l'Addition , la Multiplication « 
qi|i font deux moyens pour réduire les parties 
en tout 5 la Souftradion 5&v la Diviflon ^ qui en 
font deux, autres pour réduire le tout en fes par- 
ties. 

p. De quoi ti^aîte encore l'Arithmétique > 
R, Des Fra£bions , de la Règle de Trois , ou 
d'ordre de proportion fîmple ou compoféej 6c 
du nombre quarré 6c cube. 
D. Qu'eft-ce que la Fraélion \ Fra- 

R. C'eft une ou quelques parties d'un tout ^^®^ 
redviites en un certain nombre de parties éga- 
leç 5 par exemple , A , B , C , D , font qiiatrç 
parties égales , A eft une quatrième partie du 
tout 5 A^B, font deux quatrièmes parties, ou 
la moitié du tout j les trois parties A > B , C, 
valent lé tout moins une quatrième partie 5 6c 
les quatre parties A , B , C , D , font les qua- 
tre parties du tout, 

D. Que comprend la Règle de Trois } Règle 

R. Trois nombres connus , 6c un cjugtriéme de Trois 
inconnu que l'on cherche ; le premier cft un 
nombre des chofes j le fécond , eft la valeur de 
toqtes ces chofes ; le troifîcme ^ eft un autre 
Hombre des chofes dont on cherche la valeur j 
le quatrième , qu'on ignore , ôc qu'on trouve 
après l'opération eft la valeur du troifiéme. , 
comme le (ccond , cft la valeqr dvi premier : Par . 
B 4 cxem* 
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exemple , vous ditçs , fi quatre aulnes valent 
12. Uvres> huit aulnes vaudront 24. livres. 
Kom- ^* Qu*eft-ce que le nombre quarré ! 
brc R. C'eft un nombre qui multiplie par foi* 

quaxi^. nicme , produit un nombre qu'on appelle quar- 
Té , mnii trois multiplié- par trois , produit le 
tiombrç quarré neiifs quatre multiplie par qua- 
tre , produit le nombre quarré feize , &c, 

D. Pourquoi appellés-rvous. ces nombres quar* 
résî 

R, Parce qu*on *en peut former des fuperfî» 
Qxti quarrées. 

D. Quelle différence y,a-t-îl entre un nom* 
bre quarré j & un nombre cube \ 

R.^C'eft que le nombre quarré n*a qu'une ra- 
cine , & le nombre cube en a trois. 
D. Qui a invçnté l'Arithmétique > 
R. Ce font les Egyptiens. 
Z^aGeo- I^» Qa'eft-ce que la Geometritf 
mctiic. R. CNïft |'art dç mefurer plufîeurs quantités, 
comme le point, les lignes, fuperficies, corps, 
mcfiires, proportion, poids, tcms ôc lieux. 
^*^jp*. D, Comment la divifez-vous \ 
Geom^ Rf En deux manières , fçavoir , en Theori- 
tàc ^^ 9 ^^^ cfr P<^ï 1*^ demonftration des problè- 
mes; Ôc en Pratique, qui s'applique à trouver 
la quantité des figures, & leur confbuftion, 

I). Peu^-on apprendre la Géométrie, fans^ 
avoir des principes de l'Arithmétique > 

R. Non. / 

D. Elle a donc des règles qui lui convien* 
nent, 6c qui (ont propres pour cela ? 
^ R. Oiii, elle a la Divifîon, la Multiplication, 

la Souftradion , la divifîon dts nombres Geo- 
métriques , l'cxtra^ion des racines , & la Rè- 
gle de Trois. 

D. En quel ciidrOit a fleuri premièrement la 
Oeomctric l R. Che« 
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R. Chez les Egyptiens qui l'ont inventée. 

D. Quel fut Tobjet qui leur en fournît l'in. 
vention ? 

R. Comme le Nil fe repandoit par tout ce 
pays, 5c qu'il s*en retîroît de même en certain . , 
temsj quelques-uns d'un efprit cclairé, trouvè- 
rent par-là les raifons de la Géométrie , qui leur 
firent comprendre comment félon la çpnfcien- 
ce on dcvoit donner la part des terres à un cha* 
cun , enfuite , après de longues études , ils la 
perfedionnerent, ôc de là elle eft venue jufqu'à 
nous. 

D. Qu'eft-cc que le^ Fortifications > LesFot- 

R. C'eft un Art qui cnfeigne à attaquer , & [j^^j' 
à prendre une Place par des règles certaines. 

D. Qui de nos Modernes a excellé dans cet 
Art> 

R, Le fameux Monfieur de Vauban , à qui 
le Roi a donné de H belles & de. fi fréquentes 
recompenfeSi pour l'utilité de fes fervicesdans 
toutes fortes d'occâfions. 

D. Que comprennent encore les Mathemati- 
<)ues? 

R. X'Archîtcfture , la Peinture, laSculptu- 
fe, la Mufique, la Mechanique, & la Naviga- 
tion, 

D, Qu'cft-ce gue rArchiteûurc > ^ ' L'Ar- 

R, C/eft une (cience qui difpofe des Bitimens chite- 
avcc ordre & fi me trie, ' ôurc. 

D. Combien y a-t-il d'ordres dans l'Archite- ,.or- 
fture> drcs 

R. Cinq , le Tofcan , le Dorique , l'Ionique, d*Ar- 
le Corinthien, & le Compofc. - ^itc- 

D. Comment la divife-t-on encore \ ^^* 

R. En cinq fortes , fçavoir, ancienne, anti- 
oue, moderne, civile & militaire, qui répon- 
dent aux ordres preccdcns, 

D.Qiii 
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D. Qui a excellé dans rArchitcâurc > 
R. Vitnive fous Augufte , Michel Ange au Hé* 
de pafl!^ , 5c plufieurs autres. 
LaPcia- D. Qu'eft-cc que la Peinture > 
turc. R. C*cft un Art qui par le fecourS du dedèîn 

& du coloris , reprefente fur la toile ^ Ça (ur au- 
tres chofes , les corps naturels. 
Cinq D. Combien y a-t-il de fortes de Peinture ? 

fortes R. Cinq , fçavoir , la Peinture à Thuile , \z 

de Pein- peinture à détrempe , la Peinture à fraifque , la 
"'*' Peinture fur le verre , ôc la Peinture en émail. 
D. Qui font ceux qui ont excellé dans la Pein- 
ture > • 

R. Parmi les Grecs, Apcllcs, Zeuxis, & plu- 
fieurs autres 5 parmi les Italiens , les Caraches^ 
& quantité d'autres ; chez les François , le Brun, 
Mignard, & le Pouffin. 
La Seul- D. Qu*eft-ce que la Sculpture > 
ptuic. R. C'eft celle qui par le cifeau & la fonte , 
donne à la pierre > au marbre , au bois & au>ç 
métaux^ la forme des corps naturels, 
g D. Combien y at-il de fortes de Sculpture ? 

dc'scul- ^- Trois ,^ fçavoir , Sculpture en marbre dç 
ptuxe. en pierre , Sculpture en bois , Ôc Sculpture en 
métaux, argeht, ou cuiyre, 
D. Qui a excellé dans cet Art \ 
R. Plufieuys anciens Auteurs font des loiian- 
ges d'un certain Miron , qui a excellé dans le 
genre de cuivre ou d'airain , 6c qui fe rendit (i 
habile dans ce métier, que le Poète Grec Ana- 
creon n'a point feint d'en dire ces mots, qu'un 
célèbre Auteur a traduit en ces quatre Vers, fur 
une Vache qu'il avoit faitc^ 

Non , en moule jamais elle ne fut jettêe 
Cette Vache j le tems fa changée en airain , 
- Et" Miron [e parant d'une gloire empruntée. 
Fit croire qu^elle étoit fouvra^e de fa tnaln» 

- Aufo^ 
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Âufbne en fait encore des loiianges plus au 
long. Voyés Vefari dans ùl vie des Sculpteurs , 
Graveurs CT* Peintres, 

D. Qu*eft-ce que U Mufique } LaMqfi- 

R. C'eft un Art qui règle les inflexions dth ^"*' 
voix , & les accords des S)ns difFerens, 

D, Comment a-^on invente la Mufique & les 
accords du fon > 

K. La première idée de la Mufîque fut pr ife 
fur le bruit des iparteaux fur l.*enclumc 5 d'où 
vient que rÇcriture dit , que Tubalcaïn , dont 
les Payens ont fait leuf Vulçain, ëtoittouràl^ 
fois ri nventeur des ouvrages qui fe font fur Ten- 
dume , ÔCjdt la Mulîque^ mais enfuite les An- 
ci.çm prirent de petits rgfeaui^^ d*où par le moyen 
du fpuffle , ils firent (brtir un fon qui leur plût, 
Çji qui leur en ayant fait joindre plufieurs les 
uns aux autres de différente gVoflèur & longueur^ ' 
leur fît remarquer les di£ferens tons. 

p. Quand U Mijfique a-t-çlle été inventée } 

R. Long-tçms auparavant le Déluge , com^ 
pie nous enfeigne la Genefe, 
^ D. Qui 1> mife enfuite cla^s fon luftrç > • 

R. Lés Egjptjens, , 

D. D*où tire-t-elle fon étimologie ? 

R. Du nom des Mufes. 

D. De qui la Mufîque a-t-elle enfuite reçu fà 
perfeftion ! 

R. Dç$ îfebreux, mais à prefent on la pra- 
tique ayeç bien plus d'éclat ôc d'iiivention. 

D. Qui a excellé dans la Mufîque de notre 
tems } 

B^. Monfîeur de Lnlly, 

i). Qu'eft-ce que la Mechanique ? I^a l^g, 

R- C'efl celle qui fert à la conflruftion des chani- 
inachines , comme montres , pompes , & au- que. 
çi'es jnfti-umcns^ reflbrts 5; contrepoids. 

p. Pa»? 
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D. Par qui a-t-elle cté inventée \ 
R. Far les Egyptiens. 
Ancien- ^" ^0"^*i^cnt la diviroîent-ils^ 
ne difi- R» En trois, l'Architeftoriique , TOrganiquc^ 
fion de & la Thaumaturgîque. 
la Me- D, QuVft.çe que PArchîteftoniquc \ 
qucT*" ^' ^*^^ ^^^^^ ^"* confiftoit dans l'ouvrage 
* des CololTes , des Pyramides , des Temples , des 
Sépulcres, des Labyrinthes, &c. 
I-*Orgâ- D. Qu'eft-ce que TOrganique \ 
Bique. p^^ c*eft celle qui conuderoit divers genres de 
Statues, Ôc de Colonnes^ qu*on avoit coutume 
d'ériger. 
La B. Quelle étoît la Thaunfiaturgique ? 

Thau- R, C*cft celle qui confiftoit dans la fabrique 
jnarur- de certaines machmes cachées ôc tirées des or^- 
gi*l"«' PÎnes les plus fecrcttes , & les plus obfcures de 

la nature. 
J^aNa- D. Qu*eft-ce que la Navigation > 
vigation ^^ (3«ç{^ çcile q^î f^j-^ ^ donner des règles pro- 
pres \ conduire les vaifTeaux fur la mer. 
D. De quelle manière prenés-vous ces règles > 
R. De deux fortes , par TinfpeAioii des A- 
ftres^ par la Carte Marine & la BoulTole. 
D. De laquelle fe fert-on aujourd'hui > 
R. De la Boufïole. 

D. N'y a-t-il point encore quelques autres 

fciences cjui ayent rapport aux Mathématiques \ 

R. Sans parler de l'Optique, de la Perfpefti- 

ve , il y a encore 'l'Aftrologie , l'Aftronomie, 

la Chronologie, Se la Géographie. 

L'Aftro- D. Qu'eft-ce que TAftronomie > 

«dmic. R. c'eft la fcience des Aftres , qui fait con- 

noître la fituation Ôc la mefure de leurs cours. 
Aftrolo- D. Qa'cft-ce que TAftiologic Judiciaire \ 
|!^.J'^- R. C'tft un art conjeûural , qui fuppofant que 
tliciaixc. jçj j^^içs dominent fur J'hommc par leur in- 

fluen- 
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flucnce , prétend par rafpeft différent ^^s IPIa- 
netes, pouvoir juger des indinatioiis , & de la 
fortune d*ua chacun. 

D. Qu'elle différence y a-t-il entre TAdrolo- 
gie, & rAftronomic> 

R. C'eft que rA(bonomie ne s*applique qu'à 
contempler , & à mcftirer le mouvement des 
Aftres , leur ordre , leur grandeur , & leur lu- 
mière 5 & que rAftrologie lesconfidereparrap- ' 
port à leur domination fur l*homme 5 & fur tous 
\t% animaux. 

JD. A qui attribue-t^on l'invention de l'Adro- 
nonjie \ 

R. Les Babyloniens l'attribuèrent à Belus^ 
les Egyptiens à Mercure , les N^aures à Atlas , &c« 

D. Quels font les plus anciens qui l'ont pof* 
fcdcç \ 

R. Les Babyloniens } Ptolomce fait la defcrip- 
tion de certaines Bclypfes qu'ils avoient obfer- 
vé (èpt cens ans avant la Naiflance de Nôtre- 
Seigneur. 

D. Quelles (ont les règles qu'on fuppofe dans 
TAdronomie \ 

R. D'abord on reprcfente la terre & l'eau , 
puis au deâTus le feu éc Tair , qui font les deux 
clemens fuperieurs, on reprefente onze cercles, 
qui font onze cicux mobiles, fçavoir, fept pro- 
pres àts planètes , appelles le ciel de la Lune , 
de Mercure , de Venus , du Soleil , de Mars^ 
de Jupiter , & de Saturne , un crel des e'toiles 
fixes , qu'on appelle empîrcc , deux criftallins ,-. 
ainfî appelles , parce qu'ils ne renferment au- 
cun Aure 3 & enfin le ciel fuperieur . que nous 
appelions premier mobile , mais c'cfl le liltcme 
de Ptolomée qu'on ne fuît plus. 

D. Qu'obfcrve-t-on encore \ 

R. On obferve dans \t% cieux mobiles deux 

for< 
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iortes di liiouvemens^ Tun qu'on appdle le prê<« 
inier, ou le journalier « qui eft commun à tou$^ 
l'autre qui n'eft propre qu'à quelques-uns. 

ARTICLE XIL 

De la Chronologie. 

^* D". /^ tJ'cft-ce que la Chronologie * 

Chro- V^ R. C'eft une Science qui fixe les évc- 

nologie ^^"nemcns de l'Hiftoire , par une jufte 

fupputation des tems « Se par certaines parties 
& mefurcs. 

Sa divi- Tf. En combien divifiï-t-oil Ç^s parties? 

^^^' R. En minutes fubdivifées en fécondes , les 

fécondes en tierces , Ôcc. ôc de ces minutes on 
compofe l'heure^ d'heures le jour^ de jours les 
femaines & les mois, ôc dts mois l'année ^&C4 

Jour. . D. Comment divifés-vo'us le jour ) 

R. En naturel (fit eft de 24. heures égales, 
& en artificiel , qui fe prend depuis le lever du 
Soleil fur l'Horîfon , jufqU'au coucher. 

Heure; ^' Qu'eft-ce que l'heure } 

R. C'eft celle qui )eftcompofée de quatre par- 
ties égales , que Ton appelle quarts^ & dont VcÇ* 
pâce fert à mefurer le jour. 

D. Comment divife-t-on les heures ? 
R. En vulgaires , qui font égales ; en Aflro- 
nomiques , qui font inégales ; en antiques âc en 
modernes , qui partagent le jour en plus on 
moins de parties égales félon les faifons. 

Semai- D. Qu'eft-ce qu'une Semaine } 

"^* R. C'eft une partie compoCce de fept Jotirs^, 

qùî prennent tous leurs noms des fept Planètes. 

Mois, D. Qu'eft-ce que le Mois î 

R. C'eft l'efpace qui marque le tems que le 
Soleil eft à parcourir un des douze Signes du 
Zodiaque, P.Qu'efU 
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jft. Qu'eftce que l'Année \ Aflûrfd. 

R. C'eft un efpace compofé de douze mois. 

D. Quels (ont les tems que la Chronologie 
prend pour indiquer quelque chofe \ 

R. Ils s*appellent Epoques , 6c fe divifent en ^^^ 
générales 6c en particulières. qucs^ 

D. Quelles font les générales ? 

R. Là Création dii Monde, le Déluge de Noé , 
là Circoncifîon commandée à Abraham ^ 6c la 
Loy donnée à Moïfe. 

I). Quelles font les particulières > 

R. La Naiflànce de Jefus-Chrift « le Concile 
de Nice, TEmpiré de Charlemagne^ le Règne 
et S. Lpiiis, la mort de Loiiis XIIL Ôc le Cou- 
ronnement de Loiiis XIV. nôtre Invincible Mo- 
narque. 

D. Comment appelles -vous cela à propre- 
ment parler \ 

R. Ordre de Tcms > 

t). La Chronologie dépend-elle de PHiftoîre î 

R. Oiii. 

ARTICLE XIIL 

D. 1^ U'eft-ce que l'Hiftoire î L*HÎ- 

V^ R. C'elt un récit fidélp de tout ce ûouc 
^^^qui s*cft pafl^ dans tous les pays 6c dans 
tous les (lecles. 

D. En quoi THiftoire peut-elle nous fervir ï 
R. En ce que nous en tirons les principes po- 
litiques de moraux. 

D. En quoi confident les principes de Mo- 
rale? 

R. A fuîvre dans nos mœurs les préceptes de 
la raîfon, 6c de la Religion* 

D.Eii 

Digitized by VjOOQIC 



5 2 Idée Générale 

,1). En quoi çonfiftent ceux de la Politique^ 

R, A r^avoir fe conduire , & fe gouverner /à- 
éement parmi les hommes , en iàifant réùflir 
tes dcflèms. 

D. Comment THiftoire nous apprend- elle les 
principes moraux > 

R. En ce qu'elle nous propofe la vertu ôc le 
vice , Se nous porte toujours à fuivre le meilleur 
parti qui eft celui de la vertu. 

D, Comment THiftoire nous apprend-elle la 
Politique \ 

R. En nous mettant devant les yeux les cve- 
nemens qui fe font paiTés dans le monde» com- 
me il n'cft rien de plus fort que l'exemple , elle 
nous fiit profiter de la fagefle des uns , Se fuir 
l'imprudence des autres. 

D. A qui THiftoire eft-elle la plus neccflàire î 

R, Aux Grands 5c aux Princes. 

D. Pourquoi? 

R, Parce qu'étant nés des plus grands , & pour 
les plus grands fujets > ils ont befoin des plus par* 
faites connoiflànces , & des idées qui approchent 
le plus de leur naiffance Se de leur qualité. 

£). L'Hiftoîre eft donc le propre livre des Rois? 

R, Oiii ! Ceft dans celui-là où ils puifcnt les 
moyens les plus sûrs de gouverner fagement . 
leurs fujets. 

J>. Quelle eft l'Hîftoîre à laquelle un jeune 
homme doit le plus s'attacher \ 

R, A celle de fa Nation. 

J>. Pourquoi? 

R, Parte qu'elle nous donne plus d'ufage.des 
chofes qui fe paflènt parmi nous , ôc des chofes 
qui nous touchent de plus près que les autres. 

D. Quelle eft la chofe laplusnecreffaireàftja- 
voir en apprenant l'Hiftoire dHinc Nation } 

R. Son Origine, & fçn QpuTcrnemcnt. 

jp.De 
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l>.<De cjuoî parlez-vous par fou Orisine^ 

R. Du heu dont elle eft (ortie , & du temt 
qa*elle a commencé à régner. 

D. Qu*entendés-vou8 par Ton Gouvernemem ! 

IL Les Loix« les Coutumes « & les differens 
ufages d'un lRx)yaume , d*un Empire » d'une 
Monarchie , d'une Republique , ôcc, 

D. Puifque je fuis François , dites -moi de 
quel pays eft fortie notre Nation > 

R, Dts Troyens , fel6n quelques-uns , ou fe- Origine 
Ion la plus conimune Se la plus véritable opi- ^^* 
nion^ d'une Province d'Allemagne^ qu'on nom* çgif' 
me Franconie. f **» ' 

I>..£n quel tems commence l'Hiftoirc de 
France > 

R. L*an quatre-cens vingt, fous l'Empire de 
Theodofe le Jeune dans l'Orient • & (d'Hono* 
rius dans l'Occident. . - 

D, Avoit-on vu des peuples François avant 
ce tems-là ^ 

R. Oiii , ils ont porté ce nom long-tems au^ 
paravant, , 

D, Pourquoi donc l'Hiftoire de France ne 
commence -t -elle qu'au tems que npus avons 
ditî 

R, C'eft qu'auparavant elle étoit gouvernée 
par dts Princes en particuUer , & qu'en ce tems- ^ 
là elle s'ieft réiinie ious un Kot 6c un feul Gou« 
vcrnemcnt* ^ 

D, Comment divife-t-on l'Hiftoire en gène- Dlvl- 
i»l ? ^^^. ^^ 

R. De trois fortes : fçavoîr , la Sacrée , la ^*^^^' 
Naturelles & la Civile. 
D. Qu*eft-ce que la Sacrée ^ 
R. C'eft celle qui raconte les chofes de Dieu 
enfeignces par U Loy de Natiure « dcMo'ifej ôq 

deJçfui-Cluifl;. ^ .^ 

C xr.Qu'cO^ 
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JD. Qu'eft-cc que la Naturelle \ 
' R. C'cft proprement la Phyfique , qui traite 
des Elemens « des Pierres , des Métaux ^ ^es 
Animaux « & de THomme. 

D. Qu'eft-ce que la Profane^ ou la Cîvîle ? 

R. C*eft celle oui fait le récit Ôc le tifïîi de 

toutes les autres chofes arrivées fans exception. 

D. Comment divifez-vous l'Hiftoire Profane 

& Civile > 

Subdivi- R. En unîverfclle , qui traite de toutes cho- 

{j®*?^. fes} en particulière, qui ne parle que d'un fîi- 

quîtcs, en moyenne, qui nous raconte les cho- 
ies qui fe font paflces un peu auparavant nous j 
en nouvelle , qui nous enfeigne les nouveautés 
dé notre tems j en étrangère , qui raconte les 
adions des autres Nations j en domeftiquc, qui 
traite de celles de notre maifon & de nos An- 
cêtrer} dcen perfonnelle , qui raconte ^ &nous 
fait voir nos aâions même^i. 
- JD. N'y a-t-il pas encore quelque chofc qui 
approche de THiuoire \ 

R. Il y a la Fable , & le Roman. 
Le Ro- 2>. Qu*eft-ce que le Roman \ 
man. r^ C'eft une Hiftoire faite à plaifir, dans la- 

que Ile Qn forme des Héros & des avaiitures. 
La Fa- D. Qu'eft-ce que la Fable > . ^ 

blc Mo- R, C*eft un petit récit moral , pour aînfî dire, 
l*l«' où Ton fait agir & parler les hommes , les bi* 
tes Se les arbres. 

X). Qu'a la Fable de plus avantageux que le 
Roman > 

R, C'eft qu'elle enfermoît autrefois avec l'é- 
rudition prefque tous les feCrets de la Religion 
Payenne , toutes les inftruâions de la Morale, 
de toutes les addrefles de la Politique $ on em« 
bellit encore aujourd'hui celles dos Anciens, 

pOUfi 
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pour les faire entrer dans les plus beaux ouvra* 
gcs* 

D. La Fable étoit-elle bien uiîtée chez les 
Anciens î 

£. Jufques-là même qu^pn ne parloir que par 
Fable , & qu'on n*eût pas crû faire tin entre* 
tien bien moral, & une oraifon bien polie, bien 
touchante, & bien agréable, il l'on n*y en avoir 
fait entrer Une. 

D, ^'y a-t*il pas une autre forte de Fable \ 

R. Oiii. 

I>. Quelle cft-elleî 

R. C'cft la Fable Héroïque. 

I>. Qu'eft-ce que la Fable Héroïque > Fable 

R. C*eft le récit de la Généalogie & àts avan- ï*«'^ï* 
turcs des Dieux. ^"^* 

^ D. Pourquoi Tappelle-t-on Fable > 

R. Parce que tous ces Dieux font fabuleux, 
& tirés de l'imagination fîmple àts hommes. 

D. Pourquoi Pappclle-t-on Héroïque ! 

R. Pour la diftinsuer des Fables Morales. 

D» Quel eft le pms ancien des Dieux > Cahas^ 

R. Le Cahos, Père de l'Erebe & de la Nuit, 
d'où font fortis le Ciel> la Terre, 6c toutes les 
Divinitëz. 

I>. Qu'entendoient les Fayens par le Cahôs \ 

R. Une maffè groflîere , mforme , fans or- 
dre , & fans mouvement^ compofce d'un mé- / 
lange de toutes fortes de feraences confufès , & 
de tous les^corps que nous voyons aujourd'hui 
dtdingués lesims des autres, & pUcés dans leur 
rang. \ 

p. Comment divifés-vous les Divinités > Dîvîfî- 

il. En quatre fortes, fçavoir, les Divinités du ?JÎ d^* 
Ciel, qui (brtt l'Océan, Hyperion , Japet , Thea, J^j^*^" 
Khea, TJiemis, Mnemoune, Thetys, Saturne, cid^ 
ti les tQÎi Cydopes firontes^ Steropes , 6l Ar- 
•^ ^ ' C % - .,gcs, 
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ges» pis Cottus> Briai^ée, Giges de Titan ^ tous 
ces Dieux eurent des pofterités > auflî bien que 
ceux dont nous allons parler. 

27. Quels font les Dieux de la Mer & des Eaux \ 
R. L'Océan fils du Ciel acde la Terre, The- 
tis, Ncrcé , Thaumas , Phorcys , & Neptune 
le Dieu Souverain des £aux. 

D. Quels font les Dieux , & Demi-Dieux de 
la Terre > 

£. Pan« Pannes , les Oreades , qui font les 
Kymphes des Montagnes , les Dryades , les 
Nymphes des Forêts , & les Hamadriades qui 
font àts Nymphes particulières, dont chacune 
née avec un Arbre de ces Forêts ou de ces Bois, 
mouroit avec lui. Il y atencpre les Napées qui 
font les Nymphes des Pâturages , les Nayade» 
des Fleuves, les Ephidryades des Fontaines, & 
les Lymniades des Etangs. Les Demi-Dieux font 
Phaëton , Memnon , Pafiphaé & Cirçé , Actes 
fils du Soleil , Perfce , Telegonus , Mgtt , iEfon, 
Sijfyphe , Hercule, Tantale , Enee. 11 y a en- 
core les Dieux des maifbns appelles Penatçs ou 
Génies $ & les Anciens croyoient que les hom- 
mes avoient chacun un bon & un mauvais Gé- 
nie, &c. 

D, Qui font les-Dieux des Enfers ^ 
jR. Pluton qui en eft le Roî, Proferpine^filU 
de Gérés & fa femme s les trois Juges de ce» 
lieux qui font i£acus, Minos & Rhadamaotiics 
il y a les Furies appeUces Eumenides, 
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ARTICLE XIV* 

DuBlafin. 

jy. /^ Ue doit encore fçavoîr un jeune hom« 

^^ K. Le Blafon. I^e ^\^. 

1>. Qu'eft-ce que le filafon > fou. 

^, C*cft un Art qui» apprend à difcernerJes 
dî^erentes efpeces d*Ârmoiries « & à les définir 
par les termes qui lui font propres; 

Z>. Qu'cft-ce qu'Armoiries > Armoî- 

R, Ce fbnt les marques de la Nobleflè expri- *^^** 
mées par des figures de plufieurs couleurs re- 
prefentées dans les Ecuiïons. 

JD. Combien de fortesde couleurs font admî-Çou- 
fcs dans les ArmoU'ies > ^ ^^*^'* 

IL Le filanc^quî eft Tardent marqué par un 
efpece blanc $ le Jaune, qui eft l'or marqué par 
de petits points ^ le Bleu , qui eft l'azur, marqué 
par des traits horizontaux ^ le Sinople , qui eft 
vert, par des traits diagonaux de droit à gauche^ 
le Pourpre par des traits diagonaux de gauche à 
droits le Gueule., par dts traits perpendiculai- 
res de haut en bas $ & le Sable , qui eft noir , v 
marqué par «des lignes crpifées. 

D. N'y a-t<âl jpas d'autres couleurs dan$ le 
Blafon? 

R. Il y a la couleur naturelle des Fruits, des^ - 
Plantes, des Animaux, & enfin la Carnation, 
c'eft-à-dire , la couleur de l'homme Ôc de tou- 
tes fes parties* 

D. Combien y a-t-îl d'efpecesdc figures dans Figures 
le Blafon > '^ "" . du BU- 

R. De trois efpeces , de NaturelFes , d'Arti- *^'^* 
fîcielles, ôc d'Héraldiques. 

C/3 P. Qucl- 
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2>. Quelles font les Naturelles } 

R. Toutes fortes d'Aftres , de Plantes, d'A- 
nimaux » &c. 

D. (Celles font les Artificielles > 

R. Tout ce dont on a ufage dans les afFafres« 
& dans le commerce du monde « Bâtimens^ > 
Tours, &c. 

D. Quelles /ont les Héraldiques > 

1?. Toutes celles qui ont diftance égale alter* 
née de métail & de couleur , ou qui ont une 
certaine fituation a£fedée & artificielle. 

D. Que faut-il remarquer dans ces différen- 
tes efpeces de figures qui compofent les Armoi« 
ries> 

1^, Trois, qu'on ne fçauroît excepter, àfça- 
voir, TArt de blafonncr les couleurs de ces mê- 
mes figures, leur difpofition & fituation, 

D. £ft-il permis de changer les couleurs com« 
me Ton veut \ 

R, Non , eUes font fixes, 

D. Comment fe placent donc ces couleurs \ 

R. On met toujours metail fur couleur , ou 
couleur fur metail , c'eft-à-dire , or , argent fur 
azur, finople, gueule ou fable, ou au contrai- 
re , azur , gueule , finople , pourpre 5 fable , 
fur or ou fur argent, 
Fâuifes 2>. Pourquoi appcllc-t-on certaines Armoiries 
Armoi- fauOeS? 

K. Parce qu'elles font contraires à l'ufage or- 
dinaire. 

I>. Quand l'Ecu efl rempli également de fa- 
ces, débandes, de pal6,Nde fufées, de points 
équipoles & déchiquetez , les figures que Ton 
met fur les fonds , dequel émail doivent celles 
être? 

R, Il eft indi£ferent« 

D. Qu'entendes- vous par la difpofition des 
figures r R. Les 
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ÎR. Les divers états aufquels elles font repre- 
fentécs, droites, couchées , renvcrfécs , tour- 
nées, affrontées, adoflces, &c. 

1>. Qu'entendés-vous par leur fituatîon > 
JR. La place qu'elles occupent dans TEcu, en 
«hef, en bande, en croix, en {àutoir,en bor- 
dure, en orbe, pointe, flanc , à dextrc & fc- 
neftre. 

X). Comment faut -il commencer en blafon- 
nant > 

H. Il faut toujours commencer par le fonds « 
êc dire , telle maifon porte à fonds d'or , d'ar- 
gent , & cnfiiite on paflc aux figures principales 
qui occupent les principales parties de l'Ecu, 
comme les faces , bandes qui en font l'es fean- 
tcs partitions. 

J>. Qu'appellés-vous féantes partitions > 
. R. Ce font'Ces difpofîtions de figures, où un 
pal eft à côté d'autres figures avçc une jufte pro- 
portion ., une face , une bande , un chevron , 
5c une croix ou un fauroit , font accompagnées 
de 2^ 3, 4, 6, 8, ou lo, figures 4 &c. 

D. Le chef, la bordure, l'orle, leTrefcheur, 
& le canton , font-elles des figures principales > 

B., Non , car on commence par toute autre 
figure quand il s'en rencontre, avant quedc les 
nommer , à moins que ces ^ures ne les char- 
geaient ^ mais il faut remarquer que Ci le Lion 
5'étendoit du champ au chtx , alors le chef fe- 
roit partie du champ , & vous diriez : d'argent, 
d'or, d'azur, &c, au Lion de gueule, &c. 

I>* D'où vient que les bordures & les cantons 
ne fe nomment qu'après les autres pièces ? 

R. C'eft qu'elles ne font fouvent que des brî- 
fures, ^ des additions aux Armoiries, 

D. Toutes les Nations fe fervent -elles com- 
me nous du «Blafon \ 

C 4 * K. Non 
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Blafon 1^ Non, les Italiens . commencent prefque 
des Ita- toujours par les figures, & finirent par le champ. 
liciiK j)^ Quelles fopt les Armoiries les jplus nobles \ 

R. Celles oui marquent les Maîfons les plus 
anciennes & les plus illuftres, de quelque ma- 
niérée que les Armes foient difpofez. 

JD. Combien y a-t-il que les Armoiries {ont > 

R. ir n*y a qu^e fix cens ans tout au plus, oa 

portoît des figures fur les Cottes-d'Armes 5c fur 

ks Boucliers , mais ce n'ctoit que des Devifes 

particulières & perfonnelles , que chacun pre- 

• noit & quittoit à fa fantaifie. 

D, A quelles occafîons fe fixèrent les Armoi- 
ries ? 

R. A Toccafion des Tournois & des Combats 
à la Barrière où s'exer^oit la NoblefTe, il falloit 
être Gentilhomme pour y être admis , on con- 
noit cç^la par preuves qui font appelWCS Blafon, 
qui fîgnifie en^ Allemand fonner du Cor & de 
la trompette 5 parce que ceux^qui fe ttpuvoient 
à ces fortes dé Combats, avoient des Trompes 
ou des Cors attachées à leurs ceintures. 

D. Comment faut-il faire pour diftingucr tant 
de figures bizarres qui compofent les Armoi- 
ries \ 
?. R. Il faut voir d'abord fi elles font naturel- 
les pu artificielles , particulières à certains Pays, 
ce qui fe connoît par Tufage, *■ • 

X>. Pour la figure Héraldique, quelle métho- 
de avezvous î 

R. Je'la diftingue par quatre lignes, la ligne 
droite ou de haut en bfïs , la ligne couchée du 
horifontale, & les deux lignes de travers. Tu- 
ne à droite, l'autre à gauche ou diagonale, la 
ligne droite forme le party, le pal, le pale, le 
vergeté, 

D. Que forme la ligne couchée \ 

' . R.Elle 

/ 
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IR. Elle forme le coupé, le chef« la<£ice, la 
campagne , le. face , le burelé , ks jumelles ^ 
les tierces eà face. 

i>. Que fait la l^œ diagonale de gauche z 
droit > 

R. Elle fait le taillé , la borne « le barrée > lo / 
filet de bâtardife & le traverfc 3 & les autres fi- 
eurcs qui couvrent TEcu , comme réchiqueté , 
le lozangc , le frète , fe font avec deux (brtes 
de lignes croifces & traverfées l'une fur Tautre. 

I>. Toutes ces figures dans le £lafon n'ont- Diffc- - 
elles pas de grandes différences \ lences 

H. Oiii fans doute , car elles peuvent être ^" ^' 
criées , engrclces , vivrées , cndentécs , em- I^J^q^ 
menchées^ componées> &c. 

V. Il faut donc ctre inftruit de ces fortes de 
différences \ , 

K, Oiii , car TArt du Blafon confifte princi- 
palement en cela^ & c'eft par les Méthodes qu'on 
a'âonnc de la fcience du Blalbn qu'on les ap- 
prend* 

D. Combien y a-t-il d'efpeces différentes I>îffc- 
d'Armoîries > '^"^«* 

R. Il y a celles des Maifbns ou àts Familles, 5»a"^* 
celles des dignitez , Emplois ou Fonctions , cel- moites, 
les de concellion , d'adoption ou aggregation , 
celles de Patronages , celles de prétention , cel- 
les de ¥iefs,de Domaines , & de Subftitutions* 

D. N'en admettes- vous pas encore ? 

1?. Oiii , on compte avec cela les Armoiries 
de« Communauté? , Corps ou Compagnies % 
celles àts Dignitez font celles qui font attachées 
aux Dignitez Ecclefiaftiques , Militaires ou Ci- 
viles. Les Armoiries d'adoption & de concef- 
fion , fôi)t celles des Souverains ou en tout ou 
en parties. Les Armoiries de Patronage , font 
celles des Papes que portent les Cardinaux par 

recon« 
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reconnoidaftce d'avoir été élevés à la Pourpre.^ 
Les ArmoirieS'des Ftefs ou des Domaines^ font 
celles de diverfcs terres que pofledent les Souvc* 
rains & les Princes , comme nos Rois portent 
de France & de Navarre. Les Armoiries de pré* 
tentîon font marques du droit qu'on prétend fur 
certains Fiefs , Terres ou Domaines. Les Ar- 
moiries des Cotpmunautez , (ont celles à^% Re- 
publiques , des Villes^ des Académies « des Or- 
dres Religieux^ des Corps de Métiers en certai- 
nes Villes, &c. 
. ' D. Outre cela, n'y a-tîl pas encore quelque 

chofe qui ;narque èes Dignitez , ces Emplois « 
ces Alliances , ces prétentions , &c. \ 
Mat- K. lly a lesOrnemensdc lesmarquesd'hon- 

aucs neur , comme la Thiare , qui eft un bonnet rond 
« J!ir°' ^ ^^"' * ^^ enfile trois couronnes , elle eft don* 
née aux Papes. 

I>. Que donne*t-on aux Rois & aux Souve- 
' rains! 

K. Les Empereurs ont un bonnet oùvett au 
milieu , avec une couronne & deux pendant. 
Les Rois de France ont une couronne fermée 
d*un double ceintre , qui porte une Fleur- de- 
Lys. Tous lés Rois & les Souverains en gêne- 
rai ont des Couronnes, mais chacun d'eux a la 
iienne particulière. 

D. Comment font faites les Couronnes Du- 
cales > 

K. De feuilles d'hache ou de perfîl , c'eft-à- 
dire, de fleurons refendus. ^ 

i>. Comment font faites celles des Comtes \ 

R. De grodès perles rangées fur un cercle d'or. 

JD. Et celle des Marquis \ 

R. Elles font mêlées de fleurons j& de perles. 

D. Et les Vicomtes comment les portent-ïls ? 

R. De quatre perles feulement, au milieu £c 
aux extrcmitez. JD. £c 
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'D. Et enfin celles des Barons > 
R. Ils mettent une efpece de bonnet ou de 
eercle ^vec des bandes de perles qui entortillent 
ce cercle ou bonnet par bandes. r 

JD, Les Gentilshonunes qui ne (ont pas titrez, 
comment timbrent-ils leurs Armoiries ! 

^ 2<« D'un Cafque de plufîeurs grilles indifFe- 
retnment j quelques Prélats en portent fur leurj 
Armoiries. 

J>. Comment les EcclefîafKques timbrent-ils 
leurs Armoiries > 

K. Les Cardinaux d*un Chapeau , ceux d'en- 
tr*eux qui font Archevêques ou Légats du Saint 
Siège, mettent la Croix derrière TEcu. 
X). Et les Archevêques > . ^ 

R De Croix & de Chapeaux ; ceux des Car- 
dinaux font rouges , & ceux d^s Archevêques 
(ont verts. 

1>. Et les Evcques î 

R. Ils portent la Croflè & la Mître , àts Cou- 
ronnes , comme ceux qui (ont Princes « Ducs , 
Comtes» & Seigneurs Temporels. Il 'y en a pour 
les Prieurs , Abbçz, , Abhejfes , c^ autnes ; mais 
four feu cju^on voye le monde , cela s^affrend ai' 
femenf, 

ARTICLE XV. 

De la Géographie. 

D, /^U'cft-ce. que la Géographie? . LaGco- 

V^^ R. C*e(i la Dèfcription du Monde, graphie. 
^^" D. De combien de parties principa- 
les le Monde eft-il compofc > 
V R. De quatre j fcavoir , du Ciel , de TAir , 

delà Terre, & de l'Eau. 
X). Comment eit fa figure > 

R. Elte 
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R. Elle ed ronde , & la partie convexe du 
Cîçl en eft la Tuperficie qui eft infiniment éten- 
due, quelque part que cette Tuperficie enferme, 
^ font la Terre & TEau qui ne font qu'un mcme 
corps folide; apparemment rond , & TAiradc 
Ciel occupent le reftc de cet efpace. 

D, Comment ce corps de la Terre & de l'Eau 
cfi-ii appelle > 

JR. Globe Terreffre. 

D. Pourquoi tft-il ainfl appelle } 

JR. A caufe que la Terre en fait la principale 
partie, quoique pour la fuperfîciecelafoitaflcz 
égal. 

D. C'eft donc cette fiiperficîe ou fur&ce dit 
Globe Terreftre que la Géographie confidere > 

R. Oiii, car la Géographie eft la connoiflTan-- 
ce des différentes parties de la Terre & de l'Eau, 
par rapport -à leur (îtuation & leur étendue. 

I>. Qu*a-t.on fait pour faciliter cette connoif- 
fance^ / 

R, On a invente les Globes & les Cartes Géo« 
graphiques. 

JD. Quelle eft la première de toutes les Car- 
tes qui doit être confîderée î 
poM?a ^- ^'^^ ^^ P^^^ Générale du Monde divifcc 
Gcogca- ^^ ^^"^ Hemifphéres , ou deux demies boullcs , 
phic, p^rce qu'elle rcprefente en quelque manière U 
figure du Globe Tcrreflrc. 

D. Que faut-il remarquer principalement dans 
cette Carte > 

R^ Ifi Septentrion, le Midy, l'Orient ôcTOc- 
cident. 

D. Faut-il aufli remarquer cela fur les autres 
Cartes ? 

jR. On le doit foigneufcment. 

D. Où ces parties y font-elles ordinairement 
placées? 

R. Le 
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R. Le Septentrion eft au haut de la Carte } 
)e Nlidy en bas j rOrient à la, main droite de 
^«relui qui la regarde ^ & TOccidei^t à la gauche. 
' I>. Comment s'appellent d'ordinaire ces me- 
^jne s parties ou points^ 

I^'Orient s'appelle Eft 5 TOccidenc Otufi j le 
î^idy Sud 5 le Septentrion le Nord, 
JD, h quoi faut-il s'atucher enfuite \ 
R. A diftinguer la Terre & TEau prîncîpale- 
inent dans les Cartes qui ne font pas lavées :& 
<:omme TEau eft dîverfcment répandue & encla- 
vée fur la Terre, elle fait Élire diverfes figures, 
^c de différentes parties à la Terre. Il faut re* 
xnarquer qu'on donne à ces difterentes parties de 
la Terre & de TEau, des noms particuliers. 

p. Quels font les termes dont on fo fert à Termei 
cet ufage > de Géo- 

R, Premîeremeiît,^par Terre fermée ou con-8'*phie« 
tinent , î'entends une grande étendue de plu* 
fieur^s^^ions contenues dans unmême efpace 
fans intfrruption ni fepacation par les M€rs. 
D, Qu>ft.ce qu'une Ifle ? 
R, C'eft une portion de terre environnée d'eau 
de tous côtés, comme la Sicile. 
I>. Qu'eft-ce qu'une Prefque-Ifle > 
R, C'eft une portion de terre environnée d'eau 
ptefque de tous côtés. 

D. Qu'eft-ce qu'une Cberfonnefeî 
R, C'eft la même que la Pre£que«Iile , touto 
la différence eft que l'étimologte de l'une eft' 
latine , & l'autre FraoçoHie. -_ 

D. Comment divifo't-<m les Pre/que-Illes î 
R, En Propres & en Impropres. 
D. Qu'appellés-vous une Prefquç-Iflçîmpio* 
preî. ' ' \ 

R, Cefl celle qu*uo efpace de Terre Joint an 
cominent. '. / ^ 

jD.Qu'eft» 



Digitized by VjOOQIC 



46 Idie Générale 

J>. Qu*cft-ce que la Prefque-ine Propre î 

K* C'tft tout le contraire. 

J>. Qu'cft-cc qu'uh Iftmc > 

R* C'eft une Langue de terre ferrée entre detuc ^ 
Mers 9 par où la Prefque - lile eft attachée au 
continent, comme celle de la Morce, de Suez ^ 
&c. 

2>. Qu*eft.ce qu'un Cap, ou Promontoire, 
ou Pointe \ 

K. C'eft une montagne qui s'avance dansf la 
Mer. 

Z). Qu*eft-cc que la Côte, ou Rîvmjb? 

|{. C'efi la partie du continent voiun de la 
Mer. 

I>. Qu'eft-ce que la Grève \ 

2L C*eft le lieu que la Mer couvre 5c décou- 
vre par Ton flux & reflux. 

jy, Qu*-eft ce que la Rade! 

R. C'eft le lieu où les grands vaifTeaux de- 
meurent quand ils ne veulent pas prendre port. 

JR. Qu*eft-cc qu'un Port ou Havre \ 

R. C*cft un licuafsûré où fe retirent les vaif- 
fèaux quand ils abordent. 

JD. Qu'entendes -VOUS" par bancs , bafes ou 
fyvus\ 

R, Ce font des fables ama(I<fsc|ul n^étant pas 
aiïèz profonds dans l'eau font périr les vaiflèaux« 

D. Qu'eft^ce qu'une Goline ou Tertre > 

K. Ç'e& une petite éminence de terre labou* 
r^e. 

D, Qu'eft-ce qu'une l>igue > 

R. C'cft un rempart qu'on élevé contre la 
Mer, comme les Digues de Hollande. 

D. Qvï'efl-ce qu'une chaufïée ou levée \ 

R, C'cft un fillon de terre que Ton élevé pour 
çirrêtçr une cclufe ou étang« 

V' Qu'eft-ccVOcean} 
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^ ». C'cft une grande étendue d'eâufalée, quî 

ayant flux & rcftùx , environne ks continents 

ài qui nous la pouvons appofer^^ comme l'Océan 

^ Septentrionnal. 

' . X>. Qu*cft-ce qu*un Golfe > 

R, C'eft un bras de Mer qui s^avance dam 
les terres en forme d'arc , ou de cul-de-fac^ 
comme le Golfe de Vcnife. 
I>. Qu*eft-ce qu'un Détroit ? 
R. C'eft une Mer ferrée entre deux Terres ou 
deux Mers , où un Golfe & une Mer peuvent 
avpir communication, 
jD, Qu'eft ce qu'un Lacî 
JR. C'cft une grande étendue d'eau douce qui 
ne deâeiche jamais > 6c qui étant environnée de 
tous côtés , n'a de comnuinication avec la Mer^ 
que par àts canaux foûterrains , ou les rivieret 
qui en fortent* 

D. Qu'eft-ce qu'un Marais ? 
. K, C'eft une eau croupiflànte qui fe deiTeche 
& diminué beaucoup en Eté. 
I>. Qu'cft-ce qu'un Etrang V 
R. C'eft un refervoir d'eau qu*on peut lâcher 
quand on veut. 
D. Qu'eft-ce qu'un Canal ? 
R, C'eft une communication de deux eaur. 
D. Qu'eft-ce qu'un Gouftre \ 
R. C'eft une eau qui tournoyé « & qui (è perd 
dans la terre. 

D. Qu'eft-ce qu*un ïorrent ? 
K. C'eft une grande chute d*eau qui fe dé- 
borde & coule impetueufement en certain tems 
de l'année , lorfqu'il y a eu des pluyes & des 
neiges fondues. 

D. Y a-c-il de U différence entre Heuve ^ 
Rivière \ 

«•Ouï. 

P. Quel- 
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D. Quelle eft-cïieî 

R, Rivière fe dit d'u» cours d*e^qui fc perd, 
& Fleuve d'ua coarsd*eaaqui conferve Ton nom 
îu(qu*à la Mer. 

D. Ne s*en fert-on pas indifféremment au- 
{ourd^hui. 
. R, Oiil 

X>. Comment peut «on connoître la gaucht 
ou la droite d*une Rivière ) 

R. On la connoit en^ tournant le vifage vers 
fbn courant* 

D. N*efl-ce pas le même dans la Marine ^ 

JL. Non. 

IX Comment fàit-<Mi donc > 

R, Quand on eft entré dans la Mer , on tour^ 
lie le viiàge vers la terre j & aind l'on peut voir 
es. connoître facilement la gauche. 

JD. Combien le monde a-t-il de parties } 

R. Quatre , l'Europe , l'Afie , l* Afrique , & 
t Amérique/, autrement appellce nouveau mon- 
de , parce qu'elle a cté nouvellement décou- 
verte. 

i>. Quelle eft la plu^gvande partie dumonde } 

R, C'eft V Amérique, 

V\ Pourquoi? 

• R». C*eft qu'elle comprend la moitié du Glo- 
be , & que l'autre moitié eft divifée en VEuro» 
fe^VAfieUV Afrique. 

D, Quelle eft la plus petite partie du monde \ 

R. VEùrofe. • • ' 

Dé Combien l'Europe a-t-elie départies pria- 
opales î 

R. Treize > f^avoir , cinq du. côté du Midy , 
qui fopt le Portugal, VE^agne-^ la France, Vita-» 
M0^ de la Turquie: du côte du S^tentricn , trois, 
qui font le Dannemark , la Suéde , & la .Mojco* 
yii. Cin) au milieu » ^ui fgm V4ngki9rn , la 
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HçUande, V Allemagne,, la Hongrie, & Isl Pologne. 

D. Quelles font les Villes Capitales de ce» 
Provinces \ 

R. t)c Portugal, Usbonne: 

D'Efpagne, Madrid. 

De France, Paris. 

D'Italie, ^ Rjorne. 

De Turquie, ConfiantinopU. 

D'Andcterre, Londres* 

D'Hollande, Amfierdam. 

D'Allemagne, ^ Vume. 

De Hongrie, ' Presbourg. 

De Pologne, Cracovte. 

Il y a aiifli Varfovie. 

De Dannemark, Ceppenhagne^ 

De Suéde, Stockholm. 

De Mofcovie, Mofcou. 

D. Combien l'Afie a-t-ell6 de parties princi- 
pales! , 

^. Cinq, oui font là Turqme,]si Perfe^Ylndei 
la Chine, & la Tartarie. 

D. Combien la Turquie a-t«elle de parties } 

JR^ Trois, qui font la NatoUe, la Syrie ôcV An 
raine, 

JD. Qui font les plus confiderables Villes^ 

H. Dans la Natolle, Bùrje & Trehifonde. 
Dans la Syrie , Alep & Jerufalem^ 

Dans l'Arabie , Medine & /« i^^r jitf^ 

X>. Quelle eft la Capitale de Perfe \ 

Jt. Jfafhan. 

D. De l'Inde î 

R. h* Inde a trois parties, le Continent , qui 
eft le l^ays du Grand Mogol ; ôc deux prefqu 'lC> 
les i Tune en deçà, & l'autre en delà du Gan« 
ge. La. Capitale eft Delty. 

De la Prefqu'I^e en deçà du Gange, Goa. 

Et de celle en delà, . Siam. 

D D.Qud: 
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D. Quelle eft la Capitale de la Chine! 

K. Pequwi 
pe la Tartane « Camhaîùé 

\ D. Combien TAfrique a-t-elle de parties priii- 
dpalesî 

R. Quatorze, qui font i Sur les'Côtes de la 
Mer Meditetranéc , VEgypte , la Barbarie , le 
1R.oyaume de Fez & de Maroc. 

Sur les Côtes de TOcean." 

Xa Guinée , le Congo , la C^fierie ,ie Zangtiehar. 

* Bans le milieu de TAfrique* ^ 

' Le Bîtedulgerid , le D^/^r^ ^^ 5<irr , la NtgrU 
tie , là iflubie , VAbyJpnio^, & le Mommotdfa, " 
' b. Quelles font les Villes cbnfiderables d&n$ 
r Afrique T 

* R. Dans l'Egypte , le Grand Caire ^ dans h 
Barbarie, Trij>oiy , Tunis ^ Alger' ^ Tanger, Le 
refte xlu pays n'a rien de co«fiderâble que le 
Cap de Bonne-Efperance ^ où les vaiflèàux qui 
"vont aux Indes, vont fe rafraîchir. 

D. Qu>ft*ce qui feparè l'Afrique de l'Europe*! 
J R. Le 'Détroit de Gibraltar, 
^: B. Qu'eft^cB qui féparc l'Afrique de l'Aile! 

,.R. U^ftmedt Suez,. 
, 1>. Qu'eft-ce qu*un Détroit! 

R. C'cft une Mer fort reflcrrée entre deux 
'terres. 
' D. Qu'eft-ce qu'Un Iftbme ! 

R. C eft un petit efpace de terre entre deux 
1^1e^s voillnes. 
; D, Comment fe divife l'AWerique î 

R. En Septentrionale & en Méridionale. 

D. Comment fe divife la Septentrionale ! ' 
' R. En cinq parties , qui font le Canada , la 
Virginie j la Floride, la nouvelle Efbagne ôclaCii« 
fiïUed'or. ' «^* . 

D. Comment fe divife la Méridionale ! 
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^ '^. Bn fix parties , qui font le Perçu ileCm^, 

le Tucuman, hCayenne^ leBrêfil, & It Parom 

T>. Qui font les Vîjlcs confidcrablès de l'A- 
mérique' > 

R. Dans le Canada, fltfehc. 

Dans . la nouvelle Efpagne , le Mexique^. 

X>ans lé Pérou, Lima v Cufco, 

D. Quels font les Mers de l'Europe > 

R» Il y a premièrement VOcean, qui entour- 

re toute la terre. 

Sur les bornes de l'Europe, la Méditerranée, 
la Mer de Marmara , la Mer Noir^ , ks Palus 
Meotides , & la Mer Baltique > qui eft dans le$ 
Etats de Suéde. ' ■ . * 

D. DansTAfieî 

R. La Mer Ca^enne, & la Mer Mortf, 
'D. Entre TAde & l'Afrique > 
R. La Mer Rouge. 
D. Dans TAmerique > 

Ri Proche la Nouvelle Efpagne, la MerVer- 
meilU , appellce ain(î à caufe des Montagnes voi- 
fines qui s'y mirent , ôc dbnt les hautes Roches 
qui la bordent , font de Diamans , ôc principa- 
lement d'Emeraudes & d'EfcarboMcles , ôc d'au- 
tres pierres de prix qui y naiflènt , &: qui ren- 
dent de leur éclat cette Mer toute brillante. P4«/ 
Jove, Livre ^4-. de VHîfijîre de fontems fol, 171. 
D. Qui font les principaux Fleuves du mon- 
de , à commencer dans l'Ade > 

R. Le Tigre, VEuphrate, le Gange, V Indexe 
VOby. 

Dans l'Afrique , le Nil & le Niger, 

Dans l'Amérique, les Fleuves des jima* 

* Kones , de la Plata , ^ de Saint Laurent. 

D. Q«els font les Fleuves de l'Europe > 
R. Dans le Portugal , la Douaire. 

D X Dans 
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DansrEfpagnc, \e Tage, là Guadiane^ & U 
Cuadaîquivir. 

Dans la France, la Seine, la Là^re, 

la Garonne, le Rhône C le Saône. 
Dans ritalie , ' h Pô V le Ttbre. 

Dans rAnglcterre , la Tamife^ 

Dans la Hollande , l'I/etf 

Dans les Pays-Bas, l'Efcaut„ la Sambre 

CST* la Metife, 

Dans la Lorraine , la Mofelîe, 

Dans rAUemagne , U Metn , le Vezer ; VElbe , 

l'Oder , le Danube V le Rhin, 
pans la IJongrie, U I)an%he, la Drave, 

la Save, le Tibyfco, ou la Théyp. 
Dans la Pologne, la Vtfiule, le Nieper 

ou le Bortflhene. 
Dans la Mofcovîe;, le Don ou le Tandis ^ 

le Volga cr la Duîne. 

D. Quelles font les Ifles principales de TO- 
ççanî . 

R. Dans VAfîe, les Iffes du Japon, les Phi- 
Itppines , les MolUques , les Ifles de I^ Sonde ^ 
rifle de Qeylan , 5c les Maldives, 

D. Dans l'Afrique? 
, R. Les Ifles des jiçores , MadagafcarfitSaln" 
fe Hélène , 4e Saint Thojnas , les Ifles dti Cap 
Verd , les Canariçs , l'ifle de Madère , Tlfle de 
Tercerop 

D.. Dans TAmerique f 

R. L'Ifle de Terre-Neuve , les Ifles Lucayes, 
les Antilles , & Tlfle à^ Californie, 

p. Dai?s TEurope? 

R. V Angleterre, V Irlande & Vïftande. 

D. Qui fônt les Iflçs principales de la Medi- 
terrance^3 

R. Les Ifles Majorque & Minorque , de Sar^- 
daigne, de Sicile, dç Corfe, de Malthe, àtCan- 

die ^ 
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Jiê ; de Rhodês , de Çhyfre » de N^^m» dé 
Samés & de Clno. 

D. Qui Tont les principales Provinces d'Eips- 
gne^ & leurs Villes Capitales \ 

R. La nouv.elle CaftiUe» dont la VOle Capn 



taie eft. 


MadrU. 


l^^Caftille vieille. 


^ttrgoù 


L'Andal0ufîe, 


SgyilU. 


Xe Royaume de Greoade^ 


Grenadin 


Murcie, 


MHrcie, 


•Valence, 


Valence, 


Catalogne, ^ 


Barcelone^ 


Arragoil, 
Navarre, 


Saragojfi^ 
PampeUme. 


Bifcaye , 
Les Mûries, 


Bilhaê. 


Ovîedo. 


Léon, 


L£(M^ 


Galice, 


CompofielU^ 


D. Qui font les principales Provinces de Fran- 


ce, & leurs Villes Capitales > 




R. Il y en a douze, qui font 


autant de Qou- 


vernemens , f^avoir la Picardie j 


, dontlaCapî^ 


taie cft. 


Amiens. 


JLa Normandie, 


Boùen, 


La Bretagne, 


Rennes^ 


L'iflede France, 


Paris. 


La Champagne , Trùyes ou ^ms, 


L'Orleanois, 


Orléans, 


La Bourgogne, 


Dijon^ 


Le Lionnois, 


Lyon. 


. Le Dauphiné, 


Çrenoble^ 


La Provence, 


Aix, 


Le Languedoc, 


Totdouxje^ 


La Guyenne, 


Bordeaux* 
îr. j 



D. Toute la France eft-clle comprifc dans ces 
douze Gouvernemens \ 
JL. Outre cela , îl y a U Flandre Jrançoife, 
D 3 



dont 
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La Lorraine^ Metz» 

t^hy^kt, * 7 • • . Sptmhàmrg. 

La Franche-Coitité» Bifi^ppem 

lie Ko^IlQ*i . "^ Ptrpigmanl 

' R Qui font les principales Provincçs' â'Ita« 
liô. di leurs Villes Capitales,> \ ." 

' R. £n la France & l'Italie il y a ta Savoye^^ 
dont la Ville Capital^ eDr ^ ^ , JChamberry^ 
"Dànt ritalie ^ le Piémont dont la Ville CapiV 
taie ^ft> ,'Turi9K 

La Loftibardie, ou le Milanez» , MUani 
LaTôfcane^ ^ .Fiortnce^ 

L'fitat deTEglifc, , Rome. 

Le Royaume de Naples , ^ ^ , I^àpleK 

La République de Venife , , ' Vemfe^ 

La Republique de Gennes , • Qennes. 

La République de Lucques « Lacques, 

Om y peut joindre la Sicile» dont ta Capita- 
le efl:. Païenne ou Mtffim^ 
I). pù\ font Ifes principales Pcorincdi de la 
Turquie^ 6c fes Villes les plus confiderables ^ - 
- JR. La plupart font renfermées dans ce qu'on- 
nommoit Grèce , dont les Villes confiderablcs 
font, Salonique, Athènes, Delphes., Cormthe, 

D. Qui font les principales parties dé l'An- 
gleterre, & leurs Villes principales ? 

• R. E)le fe dîyife en trois Royaumes, qui font 
JîAngkterre , dont la Ville Capitale cft , Londres., 
L*£co(Te, , Edimbourg, 
L'Irlande, ' , Dublin. 

• D. Quelle eft la Vilk Capitale de laFlandrç 
BfpagnolIe> " . ^ 

■ R. Bruxelles, 

D. Qui font \t% principales Pi:ovinces d'AUe. 
magne , & leurs Villes Capitales \ 
R* Le Royaume d€ Bohême , dont la Ville 

. Capi- 
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Capitale éft/ lPrAgue\ 

JU'Àumchc, , ' Vkme^ 

Les Provinces des fcpt ElefteufS , dont 11 jl 
en a quatre Seculierçr qui font» le X)Uchéd^3a- 
riere, doiit Ja Ville Capitale eft, Mumch* 
Le Duché de Saxe ^ Yir{»mberg\ 

Le Palatinat du Rhin , HeideîJberg^ 

Le Marquifat de Brandebourg « Bçrlin. 

lAs trots autres Provinces qui appartiennent 
aux Eledeurs EcdeCaftiques , lont rArchevcqap ^ 
de Cologne» dont la Ville principale e(l , Qolflgne^ 
J^* Archevêché de Maycnce, Mayence^ 

L'Archevêché de Trêves, Trêves. 

D. <^elles font les autres Provinces & leurs 
Villes Cairitalesî 

R. La Fraiwronie , & fa Ville Capitale eft, 

Frânçfirt. 
Là Soube, -, Aushourg. 

Le Comté de Tirol, Infprufh^ 

LaHelTe, ' C^ffeL 

La Vcftphalie qui -camient les Evechés de 
Munfter, dePaderborn, d'Ofnjibruchi Ic.Qu- 
ché de Lunebourg & de Brunfvic, 
L*Holface , Hambourg. 

Le Meckelbourg , Luhec. 

La Pomeraine, * Stetin^ 

On y peut ajouter les Duchés de Jiiliers & de 
Cléves. 

11 faut obfcrvei- que^l^on fte parle point ici 
àcs parties de la Suéde, dw Dannemark, delaPd^- 
logne , ni de la Mojiûvie , la connoiflànce n*en 
étant point neceflaire à caufe du peu de Com- 
merce qu'on y a j il a Tuffi d'en marquer les 
Villes Capitales. 

D. Quelles font les régions du Ciel ? 

R. Varient, Y Occident : le Midy , & le Sef- 
Hntrion, 

D 4 D. Corn- 
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D. Comment s'appellent-elles fur l'Océan 

IL L*Onent s'appelle Eft , VOcddénz OmJ 
le Midy fnd, le Septentrion le Nord. 

J), Sur la Méditerranée \ 

IL L'Orient s'appelle Levante , rOccIden 
Pimente, le Midy Ofiro, le Septentrion Xr«x«^« 
tana. 

D. Combien y ^'t*\\ de Zones > 

R. Cinq , la Zone Torride , les deux jSûnei 
Tempérées, 6c les deux Zones Froides. 

D. Dans quelle Zone fommes-nous en Fraa« 
ce> 

R. Dans une Zone Tempérée. 

D. Combien y a-t-il de Pôles > 

R. Deux, VArâiique, & YAmarâHqeee. 

D. Vers lequel fommes-nous en France? 

R. Vers l'Ardique. 

D. Comment fe nomme lepointaudeflùsde 
nôtre tête > 

R. Le Zemt. 

D. Celui au deflbus } ' 

R. Le NatUr. 



COUR- 
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DESCRIPTION 

DES 

P A Y S-B A S. 

L£$ Pays -Bas appeliez ainfî à caufe de leur 
fîtuation dans la partie balTe du Rhin, 6c 
de divers Fleuves qui y ont leur embou- 
chure , font des Provinces au Septentrion & à 
l'Orient de la France. Elles font très-fertiles Tur 
tout en blé. Nul pays n'a efli^yé tant de révo- 
lutions , ni tant changé de Souverains. Ces 
Provinces fe trouvèrent vers l'an 1 500. (bus la 
domination de la Matfon d'Autriche -y on en 
compte ordinairement 17. quatre Duchez; i.Bra^ 
bant » 2. Umhourg, $, Luxembourg, 6c4.,Guel' 
dre-, un Marquifat qui eft ^, Anvers i feptCom- 
tez, 6, Flandre, y.Arthois, Z.Haynaut ^^^Na- 
mur ,10. Hollande , 1 1.. Zelande «12. Zutphen t 
cinq Seigneuries , 13. Frife ^14. Matines > if. 
X/trècht , 16. Groningue, 17. OveriffeL 

Prés de la moitié des 17, Provinces fecoué- 
rent en 1 579. à Toccafion d^s troubles de la Re- 
ligion , la domination de Philippe IL Roi d'EC- 
pagne de la Maifon d'Autriche. Depuis ce tems 
elles fe divifent communément « i. en Pays- 
Bas Espagnols» 2. en Provinces-Unibs. 
Il faut ajouter ce que la France en polfede dans 
fon voifinage 5 favoir l'Anois ôç les Villes de la 
f landre & du Haynaut, 



PAYS. 
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PAYS-BAS D'ESPAGNE. ^ , 

Les Pats -Bas d'Efpagne ont huit Cantons iU 

vers, 
I. MaUnesStigntVLXit , & 2. Marquîiatd*:^»!;^^;, 
Enclavez au 3. Srahant ^où Bruxelle ^'Zomjdrû 
4. La FUndre à Gdnd , Cfiendt & Bmp en fo» 

terrain. 
Jlii?»; » Ath font au 5. Haynaut : & 6. Nanmrg 

ôc 7. limbourg, 
Pe leur Ville ont le nom ainfi que S. iMxem^ 

bourg. 

Les Pays-Bas d'Efpagne font une grande par* 
tîe des i/. Provinces % ils font fous 4a domina- 
tion du Roi d'EfDagne. On les appelle auffi Ca» 
thûliques , à caufe de Ui Religion Catholique qu*on 
y profef]^, foi^vent auflî on les appelle Flandre^ 
a caufè que la Flandre eft la plus confîderable 
de fes huit ou neuf Provinces. 11 n*va point de 
contrée au monde où les Villes foient fi fré- 
quentes. 

i.^lA Setgnemrie de MaUnes, Archevêché. Cet» 
tè Ville a une Cour Souveraine qui y fut établie 
par Chérie Duc de Bourgogne. 

2. Le Marquifat du S. Empire ou d* Anvers , , 
Evêché, Ville connue par fes richeffes, dont la 
'Ville d'Amflerdam lui a oté une partie, lui en- 
levant une partie de fon commerce. On y remar- 
que la Tour de fa Cathédrale , la Bpurfe , 0c 
l'Eglifc des Jcfuitcs. 

. La Seigneurie de Malines & le Marquifat d'An- 
vers font enclavez dans le Brabant > ^ félon 
quelques Géographes ils en font une partie : mais 
dans Ténumeration commune , ils font chacun 
une àt$ dix-fept Provinces* 

j.Lc 
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). Le Brahant où eft BruxelU^ Capitale doc 
Pays-Bas Efpagnols ^ c*eft le réjour du Gouver« 
neur pour le Roi d^Éfpagne « ce qui y attire la 
xiobleflè du pays. Ce fut dans cette Ville que 
C^harle-Quint fe démit de Tes Etats entre le$ maiiM 
de Philippe IL fon fils. 

Louvain, Ville ancienne. Son Uniterfît^ efi 
fameufe , ôc a produit de grands hommes , la 
Ville eft d*ailleur6.mal-peupliée & defagréable. 

4. La Flandre a pour CsLpksihXjand, Evêché, 
Ville fituce au Confluent de TEfcaut ôc de la Lys ^ 
tette Ville eft la plus marchande des Pays* Bas 
£rpagnols , Se une des plus grandes de rEuro-' 
pe I elle eft recommandée par la naidàncé de 
Charle-Quint. ^ 

Srtége-, Ëvêch<é , une des plus belles Villes de 
IFlandre & Marchande. 

Oftende , fon port'eft fort commode $ toute 
l'Europe connoit cette Ville par le iîcge qu'elle 
a foutenu pendant trois ans deux mois & quinze 
jours contre TArchidoc Albert qui la prit enfin 
par compofition en 1604. après avoir perdu cent 
mille hommes à ce fiége. 11 y a encore. N/Vn- 
fors , petite Ville très-forte à caufe de {ts Ex- 
dufeSé 

5. Le Comté de Haynaus » où font Mons» 
Ville très-forte » renommée par fon Abbaye de 
Chanoinefles , & Ath, Ville forte. 

6. Le Comte de Namur , Evcché , Ville au 
Confluant de la Sambre & de la Meufe , très- 
forte par fon Château fur une montagne efcar* 
pée de tous cotez 3 puis Charleroy, 

7. Le Duché de Luxembourg , où eft Luxem» 
bourg , c'eft , dit-on , la plus forte place des Pays- 
Bas Efpagnols. Une partie du Luxembourg eft 
à la France. 

%. Le Duché dclambourg, où fe trouve JLii»- 

bffurg^ 
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tûutg. Ville bâtie fur un roc & prefquel 

Parmi les Pays-Bas Efpagttols il huit mena 
encore la partie de la Gmdre où efi: Ruremtmdé 
Ville bien batie> & Gueldre qui a donité (on nom 
au pays -^éit A forte fc iituce dans des ma- 
tais. 



F IN- 

! Permis d'imprimer , ce cinquième Juin 
1708. 

F&EMYK. 
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